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UN BEL ÉTÉ
*V'

4 Les costumes, les toilettes des 
dames, les habits d'epoque que re­
vêtent tous les guides-interpretes 
et les mannequins inanimés, de 
même que ces soldats remplissant 
diverses affectations dans les sites 
du Service canadien des parcs, 
d'où tiennent-ils leurs fringues? 
Sûrement que vous vous êtes déjà 
posé la question! Tout comme les 
objets et meubles d'époque, tous 
ces vêtements ont fait l'objet de 
longues et patientes recherches, 
avant de devenir sous les doigts 
des designers et des costumiers, 
des copies identiques aux 
originaux.

par
François

ROY

Renée Martel, en tant que con­
servatrice des collections à la Gare 
maritime Champlain, n’a pas le 
temps de rév'asser quand approche 
la belle saison, car les parcs s’ani­
ment. Si vous aviez eu l’occasion de 
vous faire raconter l’histoire de ces 
centaines de costumes d’époque, 
vous senez sûrement reste un long 
moment à l’écouter.

Strictement identique
Rlle a montré au représentant du 

SOLEIL un bel uniforme bleu et 
blanc de soldat de la Compagnie 
franche de la Marine remontant à 
17.50, comme ceux endossés chaque 
été par les figurants à Tile Sainte- 
Hélene, près de Montreal. Chaque 
bouton de laiton dore, pour ne pas 
dire chaque couture, est strictement 
semblable. Même le tricorne noir et 
les chaussures à boucle, chacune 
pouvant être inversée à gauche ou à 
droite. Question d’economie!

« Nous devons re.specter l’his­
toire en tout point. À partir de re­
cherches et de documents iconogra­
phiques, nous arrivons à définir 
précisément comment et en quel 
tissu ces uniformes ou vêtements 
étaient fabriqués. Comme cet autre 
par exemple, que les visiteurs au

site histonque du Fort no 1 de Lau- 
zon peuvent voir chaque jour. Tuni­
que rouge, pantalon bleu maiin 
avec calot semblable, U identifiait les 
soldats du regiment Royal Engineer 
en 1865. On peut même lire sur les 
boutons de laiton «Victoria Rex», 
ajoutait la conservatrice.

Sans faire une description com­
plète de chaque costume suspendu 
au porte-vètements près d’elle, 
Mme Martel tenait cependant à pré­
ciser les détails de chaque coupe 
différente, de galons, de justau­
corps, de pans attachés à l’arrière 
ainsi que les divers tissus et feutres 
employés. Tout cela appuyé par des 
dessins, des gros plans et même des 
aquarelles de divers costumes sur­
tout militaires. Puis on fait une pou­
pée, un prototype!
Voyez le Logis des officiers

«Ce constant souci du détail, 
faut l’appliquer pour confectionner 
les vêtements civils et la gamme de 
chapeaux qui nous .sont demandes. 
Mme Nicole Fortin costumière de 
Québec, collabore beaucoup avec 
nous.

« Ces pièces iront ensuite garnir 
les lieux historiques canadiens en 
région de Montréal, de Quebec et 
aussi au parc Forillon de la Gaspe- 
sie de même qu’au .site de la Resti- 
gouche. Tous les visiteurs à la Re­
doute Dauphine, par exemple, en 
constatent les résultats. Ou à côté, 
au Logis des officiers, où les parents 
peuvent s’amuser autant que leurs 
enfants, en leur faisant essayer li­
brement des vêtements à la mode, 
fin du siècle dernier,» ajoutait la 
conservatrice.

Toutefois, je vous inviterais d'a­
bord au site historique sxir la rue 
Saint-André, où nous a conduit Do­
minique Bergeron du Service cana­
dien des parcs. Quel plaisir de revn- 
\Te, en compagnie de la régisseure 
Jacqueline Belanger, l’histoire du 
boLs dans le port de Quebec au 
XD(e siècle. J’y ai vu bien des vête­
ments qui habillaient tant les immi­
grants irlandais, les ouvriers de 
.Saint-Roch aux chantiers navals de 
la rivière Saint-Charles, que les bû­
cherons et les cageux du temps, de 
même que des grandes dames et de 
riches marchands.#
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Reconstitution d^habits d’époi

L’histoire revi 
bouton près!
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Le site historique du Port de Québec au XIXe siècle, rue Saint-André, est remarquable pour montrer les divers costumes et yètements que portaient 
immigrants, travailleurs de chantiers, marins et riches marchands de bois qui habitaient Quebec.

.Service canadien des parcs 
Région métropolitaine de Quebec

PARC CARTIER-BREBEIT 
175 rue de l’Fspinay 
Québec (Quebec)
(418) 648-4038

Aujourd’hui, 3 juillet» Aquadimanche »
Plusieurs activités sont au programme tout l’après- 
midi: muse en bouteilles de petits navires par Mon­
sieur Dan Pouleur et fabrication de bateaux 
miniatures.

À partir de mercrediThéàtre de marionnettes
Spectacle intitulé « Vert » ayant pour thème la pro­
tection de l’environnement.

LE PORT DE QUÉBEC AU XDCe SIÈCLE 
100 rue Saint-André 
Québec (Québec)
(418) 648-3300

Aujourd’hui, 3 juillet» Sur un air de gigue et de quadrille »
Spectacle présenté par le groupe Joséphine. Les 
repré.sentations auront lieu à 1.3h.30 et à 15h

Toute la semaineEjqxrsition « I.a mer en couleurs »
Exfxisition de peintures marines regroupant une quin­
zaine d’oeuvres de trois peintres de la région.

FORT NO 1 DE ÏA POINTF.-IT\lS 
41 chemin du Gouvernement 
Lauzon ((Juébec)
(418) 835-5182

Aujourd’hui, 3 juiUet» Démonstration statique »
Le personnel militaire informera le public sur les 
équipements de commandement, d’observation, de 
transport, de station météo et d’arpentage

FDIFICE LOl lS-vS.-SAINT -I Al TlFJVn 
3 rue Buade 
(^ebec ((Juebec)
(418) 648-4177

Toute la semaineExposition «Mille millioas de sabords!!! I>es trésors 
de la frégate la Machault»
Cet événement unique au (^ébec, dévoile au public 
les résultats des fouilles archéologiques .subaquatiques 
qui ont eu lieu daas la baie des Chaleurs au debut des 
années 70 sur une fregate françaLse du XVllle siècle

EN REGION

P/\RC NATIONAl. DE IA MAURICIE 
Centre d’accueil et d’interpretation 
de Saint-Jean-des-Piles 
(819) 5.38-32.32

Toute la semaineFjqjosition de photographies d’oiseaux intitulée: « De 
becs et de plumes»

Rf?>ERVT. DU P.\RC NATIONAl. DE 
L’ARCHIPFJ, DE MINtiAN 
Centre d’accueil et d’interprctation 
(418) 538-3285

Toute la semaincF'xposition d’aquarelles intitulée « las plantes rares 
de l’archipel de Mingan »

CAP TOI BMFJVTE 
Information:
(418) 827^591

Toute la semaine» A la decouverte des oiseaux nicheurs de la 
réserve! »

»
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À partir de livres d’histoire, documents lcorx>graphiques, la 
conservatrice Renée Martei montre à Dominique Bergeron, à gauche, de 
nombreuses esquisses permettant d’établir avec certitude ce à quoi 
ressemblaient les vèterrtents et uniformes qu’elle fait ertsuite fabriquer 
pour les sites historiques canadierts.

«1
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Au quatrième étage du site Nstorique, rue Saint-Arxtré, on peut se demander en les voyant, ce que diraient ces deux ntarchands du XIXe siècle, s’ils 
reprertaient vie, le rtez collé a la verrière.
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LA SLIllüIVCE ET LA TECHNOLOGIE

Pour faciliter le traitement des sinus

Nouvelle méthode de diagnostic et de chirurgie
r
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Ll< s ASTRES
Le ciel de juillet

♦ l e trianjîlc d’etc est haut dans 
le ciel a l'est, en fin de soiree. Ce 
triangle est délimité par trois 
étoiles brillantes appartenant a 
trois constellations differentes: 
l ega (dans la I vre), AJtulr (dans 
r.Aigle) et Ik'neh (dans le Cigne).

par Mane GREY 
, T (conservatrice)

Pour trouver la Grande Ourse.
. onentez la carte de manière a ce 

que le nord se trouve au bas, et 
tournez-vous vers le nord. Puis, si­
tuez l'etoile Pol.vrv a l'ajde des 
Gardes de la Grande t>urse L'etoile 
Polaire est a mi-chemin entre la 
Grande Ourse et Cassiopee (en for­
me de W't

L'etoile la plus brillante près de 
l'honz.on .sud est Antares. rouge 
fonçe. qui est au centre de la cons­
tellation du Scorpion Antares est 
appelée la «nvale de mars-, parce 
que les deu.x astres sont de couleur 
semblable NLais ce mois-ci. Mars, 
leve a l'est vers minuit, est de loin le 
plus brilant

(juand le ciel s'assombrit, 
onentez-voas a partir d'.-1rttum.s, 
Pétoile la plas brillante du ciel d'été 
et de la ballante Vt^a bleue et 

•Dlühche. pour trouver la belle cou- 
Ijorme d'etoiles qui constitue la Cou- 
Cronne boreale. et les pales etoUes 
:àl'Hercule

‘La carte
La carte est conçue pour les la­

titudes canadiennes Elle montre 
l'aspect du ael vers 22 h 30 à la mi- 

•juillet (une heure plus tard au debut 
, du mois et une heure plus tôt en fin 
■ de moLS). Tenez-la contre le ciel, en 

pointant vers le bas l'horizon auquel 
.vous faites face. La lumière d'une 
lampe de poche, tamusee par un 
papier de cellophane rouge, permet 
de la consulter sans trop gener la 
vision nocturne Les étoiles les plas 
brillantes y sont indiquées par des 
astérisques, et les autres par des 
ronds plus ou moins grands, suivant 
la brillance de l'astre Le ciel ne 
pouvant être représenté fidèlement 
sur un disque, les constellations fi­
gurées près des bords de la carte 
sont nécessairement déformées

Un conseil
Lorsque vous utilisez un téles­

cope ou des jumelles pour regarder 
des objets pâles dans un ael sombre 
— de petites taches vaporeuses, des 
galaxies ou des amas stellaires dis­
tants. par exemple, ou la moias bal­
lante d'une étoile double — es.sayez 
(a technique suivante fixez du re­

gard un point en bordure du champ 
de vision de votre lastrument au lieu 
de fixer direaement l'objet centre 
daas l'objertif; vous utiliserez ainsi 
une partie plas sensible de l'ixîil. ce 
qui pourra vous donner une vue 
plas nette de l'objet.

Les planètes
Saturne se lève au sud-est vers 

le crépuscule; il décrit ensuite un 
arc dans le ciel en restant près de 
l'honzon. puis se couche au sud- 
oue.st vers l'aube. Vénus, Jupiter et 
Mars sont visibles le matin. De loin 
la plas brillante. Vénas est cepen­
dant mal plaçee pour l'observateur 
au debut du mois, basse à l'est au 
lever du jour 1 outefois. vers la fin 
du mois, on pourra la voir mieux, 
haute a l'est au petit matin. Jupiter
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HORIZON OUCST

Calendrier
Jour Heure

5 07
6 00

6 12
9 19

II 01
12 04
13 22
17 01
19 18

22 02
05

26 II
2H 09
2!i in

(Temps universel)
Mars à 5° S. de la Lune 
La Terre à son aphélie* 
(152.099.000 km)
DERNIER QUARTTER 
Jupiter à 6° S. de la Lune 
Vénus à 10° S. de la Lune 
Mercure à 7 S. de la Lune 
NOLTVELLE LUNE 
Régulas à 1° S. de la Lune 
Vénus à son plus grand eclat 
(-4.5)
PREMIER QUARTIER 
/Kntares a 0,6° N de la Lune 
Saturne à 6° N de la lune 
Météores & Aquandes sud 
PLEINE LLTSIF

♦ D’application recente au Que­
bec comme en .Amérique du Nord, 
la sinusnscopie s’inscrit dans l’es­
prit des nouvelles méthodes de di­
agnostic et de chirurgie, comme 
une technique moins invasive, 
pour le traitement des maladies 
des sinus de la face, ces patholo­
gies très frequentes dans les pays 
nordiques.

L» SoMi, JacquM D»Hchénc t

Grâce au sinusoscope, on peut traiter plusieurs affections des voies respiratoires sans avoir recours a la 
chirurgie ouverte.

vient au second rang pour la brillan­
ce. À l'aube, il se trouve egalement 
plus haut dans le ciel à la fin du 
mois qu'au début. Cherchez-le sur 
l'horizon sud-est avant les premie­
res lueurs du jour. Mars, artuelle- 
ment plas pâle que les autres pla­
nètes. se di.stingue facilement à sa 
jolie teinte rougeâtre II se lève vers 
minuit et se trouve a.ssez élevé au 
sud â l'aube. Cette annee .sera ex­
ceptionnelle pour son observation à 
l'oeil nu. Vers la fin de septembre, il 
sera plus près de la Terre que ja­
mais d'ici la fin du siècle. Par consé­
quent. son mouvement rapide par 
rappori aux étoiles «fixes» sera faa- 
le a suivre d'une semaine à l'autre, 
et son eclat augmentera de façon 
speaaculaire. jusqu à surpasser ce­
lui de Jupiter à l'automne

par J.-Claude PAQUET

C est en effet une tendance de 
la chirurgie, dit le Dr Raynald Fer- 
land, otorhinolaryngologiste du 
C.H.U.L, que de développer des 
techniques qui soient de moins en 
moins traumatisantes pour le pa­
tient, comme la microchirurgie, 
l’arthroscopie, et maintenant la 
sinusoscopie

Elle a ete mise au point par un 
médecin autrichien, le Dr W, Mes- 
serklinger, il y a une dizaine d’an­
nées environ. Elle fut introduite aux 
États-Unis dès le début des années 
80. mais est devenue une technique 
courante il y a seulement deux ou 
trois ans. dit le Dr Ferland. Un mé­
decin montréalais utilise la techni­
que depuis deux ans environ, et à 
(^ébec. le Dr Ferland pratique cet­
te intervention au C.H.U.L, avec 
quelques-uns de ses collègues, de­
puis la fin de l’année dernière. On 
l'utilise également â l'hôpital du 
.Saint-Sacrement depuis l’année der­
nière, et il y a lieu de croire qu’elle 
s’étendra rapidement dans d’autres 
hôpitaux si ce n’est déjà fait.

Le sinusoscope est un instru­
ment semblable à l’arthroscope uti­
lisé pour les chirurgies du genou, 
qui est utilisé autant à des fins de 
diagnostic que des fins chirurgi­
cales. et qui permet de traiter plu­
sieurs maladies des sinus sans avoir 
recours à une chirurgie ouverte

Dans les regions nordiques, 
precise le Dr Ferland. les maladies 
des sinus sont fréquentes et peuvent 
représenter environ 25 pour 100 des 
consultations en otorhinolaryn- 
gologie

Introduit dans les sinus par voie 
nasale, le smusoscope permet au 
chirurgien de diagnostiquer les ano­
malies qui peuvent être pre.sentes. 11 
permet donc de poser un diagnostic 
plus précis et même d’identifier des 
problèmes qui ne pourraient être 
diagnostiques par d'autres moyens.

Utilisée d’abord à des fins de 
diagnostic, la sinusoscopie permet 
egalement de réaliser certaines

interventions thiruigicales qui né­
cessitaient anteaeurement une chi­
rurgie ouverte

ün a recours a cette technique 
pour enlever des poKpes. c’est-a- 
dire des petites tumeurs bénignes, 
qui se développent sur une mu­
queuse. ou encore pour faire une 
sinusotomie, soit une intervention 
qui consiste a agrandir l'ouverture 
d’un sinus afin de favoriser un meil­
leur drainage dans les cas de sinusi­
te chronique par exemple

En fait, un grand nombre d'in­
terventions peuvent être réalisées 
grâce a la sinusoscopie, dit le Dr 
Ferland On ne saurait entrer dans 
le detail de toutes ces interventions, 
car il convient de souligner que l’a­
natomie des voies respiratoires est 
passablement complexe, du moins 
pour les non-inities

A peu près tout le monde a 
entendu parier de sinusite, mais 
combien de gens pourraient parier 
des sinus paranasaux. maxillaires, 
frontaux, ethmoidaux et sphénoï­
daux Et ce ne sont la que quelques- 
unes des structures du système 
respiratoire

Ce qui est intéressant de noter, 
cèst que le sinasoscope permet 
d'explorer visuellement plusieurs de 
ces sinus et d’autres structures ana­
tomiques des voies respiratoires, d’i­
dentifier plusieurs des problèmes 
qui peuvent s'y presenter, et aussi 
de traiter sur place certaines 
anomalies

Cette vision directe, rendue 
possible par les fibres optiques, per­
met egalement d’introduire par la 
même voie les instruments chirurgi­
caux. •

Les améliorations 
se font sentir dès 
les premiers jours

♦ .Mme Lyne \. souffrait de si­
nusite chronique depuis de nom­
breuses années déjà. Elle avait 
même subi une intervention chi­
rurgicale il y a quelques mois, qui 
n’av'ait pas réussi à régler son pro­
blème de maux de tète. Qle fut 
réopérée le 3 juin dernier, avec la 
technique de la sinusoscopie, et 
dès les jours suivants, elle affir­
mait que ses maux de tête avaient 
diminué de manière importante.

par J.-Claude PAQUET

Par définition, explique le Dr 
Ferland. un sinas est une cavité 
dont l'excavation est plus large que 
l'entrée. Or la muquease qui tapisse 
ces cavités est sasceptible de s’infec­
ter, et quand une telle infection se 
produit a répétition, il y a générale­
ment un épaississement de la mu­
queuse

L’entrée du sinas étant alors 
plus étroite. l’épaissLssement de la 
muquease peut littéralement provo­
quer un blocage à l’écoulement nor­
mal des sécrétions L’accumulation 
des sécrétions daas un ou plusieurs 
sinus produit une pression capable 
de provoquer des maux de tête.

L’examen radiologique et la si­
nusoscopie avaient démontré, chez 
Mme L>’ne N., que tel était bien le 
cas, ce que n’avaient pas vraiment 
indiqué les techniques de diagnostic 
et de chirurgie utilisées antérieure­
ment. Le traitement chirurgical

consistait donc a agrandir l’orifice 
du sinus infeaé

Mme L>Tie N. fut donc operee 
le 3 juin, après son admission au 
C.H.U.L, mais le Dr Ferland précise 
que ce type de chirurgie peut égale­
ment être fait en chirurgie d’un jour.

L’intervention dure environ une 
heure, avec le temps d’anesthésie 
Le chirurgien commence par l’appli­
cation de tampons imbibés de co­
caïne dans le sinus, qu’il laisse en 
place pendant une dizaine de minu­
tes. ce qui a pour effet de réduire les 
.saignements au cours de l'interven­
tion. puisque les voies respiratoires 
sont une région bien vascularisée et 
donc plus sensible aux saignements

Par la suite le chirurgien insère 
le sinusoscope dans une narine afin 
de voir son champ opératoire, et 
peut egalement introduire à côté de 
l'appareil, les instruments spéciale­
ment conçus pour ce gerue d’inter­
vention. qui sont minces et longs, 
comme un bistouri, des pinces, des 
forceps, des ciseaux, curettes, ca­
nules, trocarts, etc.

L’objectif est d’agrandir l’ouver­
ture du sinus et d’enlever une partie 
de la muqueuse épaissie, qui cause 
le problème.

Quand l’intervention est termi­
née. le chirurgien met une mèche 
qui restera en place pendant 24 
heures, pour empêcher le saigne­
ment. La patiente a pu rentrer chez 
elle le jour suivant.#

Le tube digestif et le cerveau
Deux ordinateurs compatibles

♦ «Près d’ici repose Alexis Bi- 
dagan dit .St-Martin, ne a Ber- 
thier le 18 a\Til 1794, décédé â 
St-Thomas le 24 juin 1880. Vous 
qui lirez cette inscription, offrez 
en souvenir de reconnaissance 
une prière fervente pour Alexis 
St-Martin et tous les malades qui 
en se prêtant aux exigences de la 
recherche scientifique, contri­
buèrent au soulagement de leurs 
frères et à l’avancement de la 
science».

Dr Jean BEAUDOIN
(œllaboration spéciale)

Sur le mur de l’église de 
Saint-Thomas de Joliette. cette 
plaque commémorative évoque 
un classique de l’expérimentation 
humaine et digestive.

En ce début de juin 1822. Wil­
liam Beaumont, chirurgien améri­
cain en poste à Fort Mackinac, 
donne les premiers soins à Aexis 
Saint-Martin, un trappeur cana­
dien en expédition dans les para­
ges. Une décharge de fusil à bout 
portant a traverse la peau et la 
paroi anteaeure de l’estomac laLs- 
sant une plaie beante de 2.5 cm a 
la region inférieure et anteaeure 
gauche du thorax. La plaie ne se 
ferme pas mais la forte coastitu- 
tion d’Alexis n’en est guère 
affectée.

En y regardant de plus prés. 
Beaumont s’aperçoit que cette 
plaie est une fenêtre ouverte sur 
l’intérieur de l’estomac. En retour 
du gîte et de ration de whisky 
blanc, il convainc Saint-Martin de 
rester avec lui et poursuit jasqu’en 
1834 de nombreuses expériences 
sur la physiologie de l’estomac ob­
servant direaement ses contrac- 
tioas, la sécrétion des liquides et 
le jeu des sphinaers qui règlent 
l’entrée et la .sortie des aliments

Saint-Martin n’est pas com­

mode, ne déteste pas le petit 
blanc, ne se conforme pas tou­
jours au protocole agoureux de 
son médecin et dans plusieurs des 
238 experiences publiées en 1853 
encore considérées comme la plus 
grande contribution à la physiolo­
gie digestive moderne, Beaumont 
décrit en detail les changements 
de couleur, de mobilité et de sé­
crétion de l’estomac survenant au 
cours des ces affrontements par­
fois très violents entre lui et son 
illustre malade.

Aexis Saint-Martin est mort 
à Saint-Thomas de Joliette le 24 
juin 1880 après avoir enterré son 
médecin 30 ans plus tôt. Ses pro­
ches avaient juré de garder secret 
son lieu de sépulture craignant la 
voracité des voleurs de cadavres 
pour une dépouille aussi célèbre. 
Le «prés d’ici repose» de la 
plaque commémorative reflète les 
hésitatioas d’une petite fille d’A­
lexis qui a confié en 1962 la moitié 
du secret à un membre éminent 
de la Société canadienne de 
ph>-siologie

Bien avant Freud, nos ancê­
tres savaient que la peur accélé­
rait le coeur, asséchait la bouche 
et relâchait les intestins Les lieras 
entre le cerveau et le coeur sont 
nobles et généreux, ceux entre le 
cerveau et le tube digestif évo­
quent « l’insoutenable légèreté de 
l’étre ».

Le tube digestif et ses glandes 
satellites (foie, pancréas) digèrent, 
assimilent et éliminent les ali­
ments En plus du système ner­
veux, l’entreprise est sous le con­
trôle d’hormones appelées 
peptides, messagers chimiques 
produits par l’estomac et le petit 
intestin qui ont pour tâche d’assu­
rer l’harmonie des opérations, de 
la bouche au rectum

Des développements recents

en neurobiologie nous ont appris 
que le cerveau fabriquait aussi des 
peptides ou hormones. En géné­
ral, la production d’une hormone 
est réservée à un or^gane préds. 
par exemple la glande thyroïde 
produit l’hormone thyroïdienne, 
les ovaires les hormones sexuel­
les. D’une façon un peu surpre­
nante, le cerveau et le tube diges­
tif produisent les mêmes 
hormones, ce qui leur permettrait 
de dialoguer comme deux ordina­
teurs utilisant le même langage. 
La cholécystokynine est une de 
ces hormones communes au tube 
digestif et au cerveau. Dans le 
tube digestif, elle stimule la pro­
duction de bile pour favoriser l’ab­
sorption des graisses, dans le cer­
veau elle fait naître la sensation de 
satiété c’est-à-dire celle d’avoir as- 
-sez mangé. On commence peut- 
être à comprendre comment nos 
états d’âme contribuent à mettre 
l’intestin dans tous ses états!

L’information médicale du 20 
a\Til 1988 titrait «tes psychana­
lystes à l'écouté des borbo- 
rygmes», ces bruits intestinaux 
sous forme de glouglou qui. à no­
tre courte honte, trahissent l’acti­
vité intestinale L’auteur, un psy­
chanalyste, après avoir rappelé 
que l’appareil à penser était 
construit sur le modèle du sys­
tème digestif, invitait ses coUè- 
gues â porter une attention parti­
culière à ces bruits intestinaux 
survenant dans l’atmosphère feu­
trée de leur cabinet de consulta­
tion. Ds pouvaient devenir la clé 
de la compréhension des conflits 
de leurs clients.

Ne sc^z donc pas étonné si 
lors d'une prochaine séance de 
psychanalyse, votre thérapeute 
s’intéresse plus aux bruits que 
vous faites qu’aux propos que 
vous tenez'#
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ILA SCIENCE ET LA TECHNOLOGIEI
Selon l’ingénieur Laurent Hamel

Les couloirs d’électricité, ça se planifie!
e « D faut commencer tout de 

^ite a pre\'oir nos besoins futurs 
en electhcite, fixer sans delais le 
reseau de base des (grandes lignes 
de transpon et tracer ce que seront 
les grandes autoroutes de l’electri- 
cite au Cjuebec d'ici l'an 2025; les 
(^ebecois sauront alors ou ils 
désirent aller dans ce domaine, 
quitte a faire des ajustements en 
cours de route! ».

par Oaude TESSIER
Cette proposition Msionnaire 

parce qu'il n'y a nen de connu a cet 
egard iins le moment ne Ment pa.s 
de n’importe qui. Elle a ete expn-

mee au cours dune entres'ue au 
SOU IL par M Laurent Hamel, un 
ingénieur qui a occupe des postes 
importants au sein d'Hsxlro-Quebec 
et a la .Soœte d energie de la Baie 
James

M Hamel a ete chef de chan­
tier a IjG-2, directeur de projet pour 
la gérance et la realisabon de la 
phase 1 du Complexe La Grande et 
Mce-presidcnt executif aux équipe­
ments a Hydro-Quebec Aujour­
d'hui au service de l'entreprise pn- 
vee, il préside Les Constructions du 
Saint-l.aurent iJee, de Beauport, 
une entreprise majeure de construc­
tion au Canada

Un ouvrage de 700 
résume l’ampleur

♦ L’experience acquise lors de 
la realisation du Complexe La 
Grande a la Baie James a été colli­
gée dans un ousTage de 700 pages 
en deux tomes prepare à l'inten­
tion des generations futures d'in- 
genieurs, d'universitaires, de ges­
tionnaires, d’ouvriers,
d’entrepreneurs et de manufactu­
riers. Ils auront ainsi accès à un 
savoir-faire québécois important 
cumule entre 1970 et 1986 lors de 
la réalisation des amenagements 
hydroélectriques du nord du Que­
bec, un projet qui a acquis une 
renommée mondiale.

LE COMPLEXE TTtVROELEC- 
TRIQUE DF LA GRANDE RL- 
\7ÈRF^ néaLsation de la première 
phase, un livre tire à 3,0(X) exem­
plaires en français et a 3,000 exem­
plaires en anglais, est publié par la 
.Société d'eneigie de la Baie James 
en coUaboraùon avec les Editions de 
la Chenelière inc. Il est en vente 
($1.50) a la Soaete d'enene de la 
Baie James. 800. boul. de Matson- 
neuve es1. Montréal. H2L 4M8,

L’ouvrage relate en quatre par­
ties l’hLstonque du Complexe, la 
conception et la réalisation des ou­
vrages hydroélectriques, le mode de 
gérance du projet de $13,6 milliards 
et l’expérience environnementale.

«Apres la realisation de Mani- 
couagan-Aux-Outardes, la docu­
mentation a été eparpillée à mon 
grand regret car il s’est fait là des 
choses remarquables», raconte M. 
Laurent Hamel qui a été mgerueur à 
Manie 5. « Quand je suis arrive à la 
Baie James comme chef de chan­
tier, je me suis dit qu’il faudrait pré­
server la documentation qui. en 
bout de ligne, a rempli tout un edi­
fice. En accord avec le president 
d’Hydro-Quebec du temps. M. Ro­
bert Boyd, noas avons pris des dis­
positions pour que ce savoir scienti­
fique et technique ne soit pas 
irrémédialement perdu pour les gé­
nérations qui auront a nous 
succéder ».

En plus, des quantités impres- 
siortnantes de photos et de diaposi­
tives ont été prises et une quantité 
fabuleuse de films des principales 
étapes de la réalisation du projet ont 
été tournes. « Mon plus grand sou­
hait. dit M Hamel, c'est qu'un jour 
on fasse de grands films à partir de 
cette documentation visuelle très 
predeuse. »

L’ouvrage se contente de racon­
ter des faits. Les commentaires .sont 
explicatifs. Il est remarquablement 
bien illustre d’images, de plans, de 
schemas, de figures, de tableaux, 
d’une precision remarquable. C’est 
un livre technique d’abord. Si on

combine ces informations aux 7,(i(l0 
pages du périodiques de faits divers 
En Grande publie durant les tra­
vaux. nous avons alors une masse 
documentaire importante qui réjoui­
ra les histonens du futur et qui atti­
rera sans dixite l'admiration des 
Québécois de l'an 2000 pour leurs 
peres et grands-petes.

Voici quelques glanures de l'ou­
vrage en deux tomes Le complexe 
hydroélectrique de La Grande RJ- 
liére et l,e défi emrionnementa] 
au complexe hydroélectrique de

Grande Riviere 
Le coût du projet.
La realisation du complexe hydro­
électrique de La Grande Rivière, 
premiere phase, a coûte 
$13,6O0,0(X),ü0ü, ce qui comprend 
aussi les coûts de la realisation des 
lignes de transport de l'électricite et 
l'intérêt de l'argent pendant la cons­
truction. La duree du projet s’étend 
entre 1971 et 198,5. On y trouve 215 
digues et barrages.
Beaucoup d'électricité; 
lors de la pointe annuelle, le 18 dé­
cembre 19k5, les trois centrales du 
Complexe La Grande fournissaient 
une puissance de 9991 megawatts, 
soit 42 pour 100 de la puis.sance to­
tale appelée par Hydro-Quebec.
La terre tremble;

Lors de la mise en eau qui a duré 
un an au barrage 1X12, on a observé 
au début plusieurs microséismes. 
Puis il y a eu une période d'accalmie 
de 45 jours et les séismes ont repris 
avec les crues du pnntemps. Ijcs 
deux tiers des epicentres étaient si­
tués entre deux et quatre kilometres 
en amont du barrage principal. Il y a 
eu des fissures à la crête du barrage 
de LG2 et furent jugees s^ gravité. 
Elles ont été réparées. À 1jG3. les 
seismes induits par le remplissage 
des réservoirs ont atteint 4 a l’é­
chelle de Richter. Les reservoirs de 
la Baie James occupent une super­
ficie de 11 ..3.35 kilomètres carres, 
soit plas que dix lac .Saint-Jean 
ensembles.
Que d'eau;

Les amenagements hydro-élec­
triques et le détournement de trois 
rrvieres font que le debit de la Gran­
de Rivière a doublé pour atteindre 
en moyenne 465 metres cubes à la 
seconde. Il en est résulté de l'éro­
sion et des complications de traver­
sée en hiver à l’embouchure de La 
Grande Riviere. Le regime thermi­
que des reservoirs montre que l'eau 
y est de 4 a 8 degrés plus froides 
que dans les nvieres et les lacs 
environnants

Les digues gèlent:
Selon les observations effec-
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Faire comme les Américains
M Laurent Hamel croit qu’il 

faut se metOT au travail immédiate­
ment pour deader notamment des 
couloirs futurs des lignes de trans­
port. leur emplacement devient de 
plus en plus difficile à choisir com­
me on l’a vu lors du trace de la ligne 
a cxHirant continu entre la Baie 
James et la Nouvelle-Angleterre 
(Plusieurs groupements cromme 
Contestension, la Sodete pour vain­
cre la pollution et ceux clés Attika- 
meks ont déjà demande un débat 
sur les futures lignes.)

C’est inevitable, dit M HameL 
les gerv» le savent et ils sont raison-

pages 
travaux

fuees, la penetration du gel dans la 
crête des digues augmente legere- 
ment chaque annee. Le phenomene 
resuite du refroidissement graduel 
des remblais de faible concfuctivite 
tliermique. La profondeur maxima­
le du gel a été estimee entre 4 et 6 
mètres, ce cjui entraine des fissures 
mineures cjui se referment au degel 
Les ponts de glace:

Pcxir réaliser le projet, il a fallu 
construire 28 ponts de glace capa­
bles de .supporter des charges de 65 
tonnes.
Le transport des passagers;
Les avions étant le mode de trans­
port le plus praticjue pour se rendre 
aux chantiers, on a transporté au 
cours des travaux plus de 700,000 
personnes. De mai 1974 à deœmbre 
1983, 1.833,343 personnes sont en­
trées et sorties de la Baie James 
Cette annee (1988), on s’attend a 
recevoir 5.(X)0 personnes au simple 
chapitre des visiteurs.
Les loisirs à la Baie James:

n y avait plus d'activités de loisirs 
a la Baie James durant les travaux 
qu'on en trouvait à Shawinigan sud. 
l-owansville et Loretteville.

Les accidents:
n y a eu 68 pertes de vie humaine 

durant les travaux dont 27 daas des 
accidents de la construction, 21 
dans les accidents de la route, 10 
dans des accidents aérieas et 5 par 
noyades.

Des Impacts:
Une mosaïque d'habitats terres­

tres et aquatiques est disparue par 
suite des travaux File supportait 
une faune qui .sans être dense était 
toutefois assez variée. Ces divers 
habitats ont été remplaçes par de 
vastes milieux aquatiques dont la 
bordure est pratiquement impro­
ductive pour la faune terrestre

Le mercure:
Son importance n’était pas pré­

vue avec autant d'ampleur. Il s’agit 
de l’augmentation de la teneur en 
mercure dans les chairs des pous­
sons. L’importante masse d’ichtyo- 
faune produite par les réservoirs ne 
peut, et ne pourra pas encore pen­
dant plusieurs années, être consom­
mées sans danger pour la santé 
humaine •

rubles, ils savent qu’il faudra d'au­
tres axiloirs pour 1 energie du nord 
Alors pourquoi ne pas essayer avec 
eux de prévoir, d'aiter de.s erreurs 
fout en sachant qu'on peut oimger 
au besom'*

Pour cet mgerueur. les Quebe- 
COLS devraient faire pour l'elevlnafe 
ce que les Amencams ont fait pour 
leurs autoroutes Les Etats st' sont 
réunis, se sont entendus, ils ont de- 
ade apres la guerre quel serait leur 
grand réseau national d'autoroutes, 
celui que l’on connaît aujourd’hui A 
son avis, il y a moyen de le faire 
pour le tran^irt de l’enerpe élec­
trique. notre richesse, et d'eviter d'ê­
tre pris de axirf

Car, dit M. Hamel, on sait a un 
metre pres où seront nos futures 
centrales hydroélectriques mais 
pour la configuration generale des

futures lignes, c'est loin d'être 
deadt'
Pourquoi ce serait moins fiable 
Ici?

M laurent Hamel va plus loin 
en posant une autro question de 
fond « Pixirquoi notre reseau d'e- 
UxToate serait-d moins fiable qut' 
celui des Amencairus'* »

Au cours d'une entrevue accor­
de»' au soil'll daas le cadre de la 
publication d'un ixivrage en dea' 
tomes de 7(K) pages sur le Com­
plexe hydroélectrique d<* la Grande 
Rrviere, une pubbcation de la So- 
aefe d’F.nerpe, M laurent Hamel a 
explique que les Amêncaias ont in- 
sLste pour avoir une ligne directe en 
cixirant continu entre la Baie James 
et les FtaLs amencams parce que les 
enteres qu'ils ont fixes sont ce cm 
tèn* de fiabibte urn' parme majeure 
à tous les 15 aas leur exigence

I

-TT*

L» Solaa, Rotm
M. Laurent Hamel devant un tableau d'une des digues que l'entre­

prise a réalisée à la Baie James.

s’appuie sur le fait que leur elertfi- 
cite est d'ongme nucléaire et ther- 
mique et que la remise en marche 
des centrales et du reseau pourrait 
prendre plusieurs jours

Le Quebec se permet des 
pannes generales plus souvent 
pane cju'il est plus faale de remet­
tre en marche les centrales hydro- 
eltxTncjues Branches .sur le Quebec, 
les Amencuins ne voulaient pas 
preiKln' di' chance c^u'une panne 
generale, même de quelques heures 
.iu (Juehec, les entrüne dans une 
panne generale chez eux

Daas les faits, il est fort possible 
qu'un jour le^ Amèncains conti­
nuent à être alimentes en energie de 
la ILue James alors que k' LJuêbE»' 
sera sous le coup d’une panne 
generale

Considérant le fait que l’energie 
vendue aux Amencams sera rapa- 
tnee a l’expuation des contrats, M 
Hamel se demande, meme si on in- 
vi'stit $6.50 millioas pixir améliorer 
le reseau, pcxirquoi les Québécois 
ne seraient pas aussi « fins » cpie les 
Améneaias et pourquoi leur propre 
réseau n'aurait-t-il pas des critères 
ck' fiabilité aus.si grands cjue ceux 
des Amencaias.

la fiabilité du réseau ainsi cpM' 
les futurs traçés des lignes de mms- 
port relèvent de la planification, ck' 
la logLsIique Pour M Hamel, la lo­
gistique fut le plus grand défi de la 
realisation de la phase I du projet 
de la Baie James Cette logikicjue 
d’un projet cpii a coûté plus de $13 
milbards a attire l’attention mon­
diale Parmi les preneurs de l’expé- 
nence (juebecoise .se trouvent les 
Arabes qui sont venus au (Québec 
plusieurs fois et qui s’en servent 
pour leurs projets en Arabie 
.Saoucbte

Ce cjue scxihaite au fond M Ha­
mel. c’est d’être un pc'u plus vision­
naire en politicjue d’eneigie et ne 
pas simplement signer des contrats 
de ventes pour être pris easuite 
pour faire des realisations en cata.v 
trophe pour re.specter ses obliga­
tions •

Quelques livres pour les vacances
♦ Joseph Armand Bombardier, 

Ijc rêw d'un inventeur, de Roger 
Lacas.se. publié aux Editions Ijbre 
Expres.sion. est une sorte de grand 
reportage sur « le Henry Ford de la 
neige ». L’ouvrage de 2.33 page.s 
comporte 16 pages de photos hors 
texte (noir et blanc) Mort à .56 ans 
le 18 février 1964, Armand Bombar­
dier e.st présenté id comme le méca­
nicien surdoué, sans prétention, 
plein de rêves conime beauaiup de 
Québécois de son temps Vaincre 
l’hiver avec des machines que rien 
n’arrêtera semble être la passion ve 
ritable de l’inventeur de motoneiges 
et de plusieurs genératioas de véhi­
culés a chenilles. L’auteur Roger la­
çasse en témoigne daas ce long rê- 
dt. Les moments les plus prenants 
de l’ouvrage sont peut-être les 
confrontatioas cjue Bombardier a 
eues avec les militaires et certains 
technocrates d’Ottawa au sujet des

brevets. On sent la difficulté d'etre 
francophone daas un milu’u anglo­
phone canadien qui a .ses regies. 
Même si le style de Roger Iaca.sse 
manque de .viuffle littéraire, l’ou­
vrage sur Armand Bombardier reste 
l’histoire d’un homme qu’il faut lire 
paree que le rôle de Bombardier 
reste un chapitre important dans 
I histoire des traasports a travers le 
monde
Arbres du Canada
Un guide d’identification des arbres
prepan* par Jc*an launault. un res-

poasable de la planification aux Mu­
sées nationaux du Canada à Otta­
wa Fublié aux Editions Marcel 
Brrxjuet, l’ouvrage de .550 pages a 
ete préparé à l’intention du grand 
public de tout âge ejui s’intéresse au 
monde vivant. Son ouvrage s’at­
tarde aux faits histoncjues, à l’utili­
sation. à l’ecxilogie. à la toxicité, aux 
maladies et a l’origine des noms la- 
tias, français et anglais des arbres 
Un ouvrage à apporter çfuant on 
part pour le parc voisin cxi pour la 
campagne •
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Un projet 
à la sauce 
trop aigre
Cette semainCf Le Soleil a invité:

Clautfe 
DUBE
CoHaboraSon spaciale

♦ Le projet de la Grande Place 
présenté le 15 juin dernier par la
firme Citicom de Toronto dépassé ^ «v
les attentes de la ville de Quebec 
Fn effet, la ville de Quebec s’était 
entendue pour ceder ses terrains 
SI Citicom construisait un projet 
d’au moins $1.50 millions QuebEH’ 
doit donc reagir aujourd'hui a un projet deux fois plus gros qui 
comprendrait deux tours a bureaux de 25 etages. .1.50 logements. 2 
hôtels d'une capaate totale de .500 chambres et 850,000 pieds carres 
pour des commerces de detail.

Très habilement presentee, la maquette du projet a conquis la 
faveur des Québécois. Pour voir cette maquette, il fallait se rendre 
sur le site, traverser péniblement ces immenses espaces vagues non- 
amenagés et enfin penetrer daas cette vaste tente ou trônait ce 
savant assemblage de plastique.

Il était diffiale pour un public non-averti de ne pas apprécier un 
projet qui transforme un terrain vague en une vision rudlante d’un 
nouveau centre-\tlle, qui va permettre a celui-a de redevenir concur­
rentiel au niveau reponal et qui va aussi creer bon nombre 
d'emploLs

Ces aspects positifs ont flatte le palais des Québécois. C’est suite à 
un examen plus approfondi cependant, que la sauce devient aigre.

C’est un projet egocentnquc qui s’accapare de la Grande Place au 
lieu de l’integrer à la trame urbaine environnante. D est possible que 
ce soit une reaction de peur des investisseurs afin de se démarquer 
du reste du quartier St-Roch

C’est aussi un projet incomplet puisc|ue les aspects arculadon et 
stationnement doivent être rendus public eventuellement. On parle 
de 2,000 ou a la limite de 3,000 places de stadonnement cüors que les 
besoins seraient d’environ 4,.500 places. On crée un défient d’au 
moins 1 ,.500 places alors que le quartier et surtout le Mail Centre- 
ville souifrent d’un manque chronicjue a ce sujet.

• • •
La maquette ne montre pas les transformadons qui seront neœs- 

.saires a la penphene du site. Iæ «Carre Ijépine» devra-t-il faire place 
a l’autoroute Duffenn’’ Le boulevard Charest deviendra-t-il une auto­
route souterraine depuis sa jonedon avec le boulevard Langelier? 
Quel aspect prendra le système devant relier le projet à la colline 
parlementaire et quel sera son impact sur la trame urbaine'^

Tous ces travaux devront être effectues par le secteur public selon 
les ententes avec les promoteurs du projet. Devant l’ampleur des 
ouvrages, on peut envisager des coûts de l’ordre de 75 à $100 
millions. Les S’? millions de taxes foncières que rapportera le projet a 
la ville ne suffiront meme pas a payer l’interét des sommes neces­
saires pour ces travaux

la ville de Quebec devra donc se tourner vers le gouvernement 
du Québec pour qu’il prenne a sa charge une partie des coûts. Le 
prétexté est evident, finir les travaux autoroutiers amorcés lors de 
l’amenagement de la Colline parlementaire. Une implication qui 
risque cependant de reporter la réalisation du projet et de faire 
perdre a celui-ci son impacf comme projet moteur au niveau 
regional

L’autre option serait que les promoteurs paient une partie de ces 
coûts. Cependant, ils justifieront leur partiapation a ce niveau en 
exigeant une densite accrue afin de rentabiliser l’ensemble. La ville 
de Quebec se retrouverait donc face a l’obligation d’accepter le 
projet tel que présenté même si les premieres réactions des autorités 
muniapales étaient réticentes a accepter une si forte densite.

En definitive, plus on pousse l’examen du projet de la Grande 
Place, plus la comparaison avec la Colline parlementaire s’impose 
On est encore aux poses, apres plus de 20 ans, avec les cicatrices 
d’un réseau routier expressément créé pour desservir la Colline 
parlementaire Ces travaux se sont faits a l’epoque contre la volonté 
de la ville de Quebec, par le gouvernement québécois. C’est mainte­
nant chose acceptée par tous que ces travaux ont défiguré Quebec

A l’inverse le projet de la Grande Place est entièrement sous 
jundiction muniapale 11 est à souhaiter que la ville de Quebec soit 
plus habile et que le temps ait permis de devulopper des connaissan­
ces et une sagesse qui lui permette de mettre en marche ce projet 
essentiel pour la vitalité de son centre-ville sans recréer les pro­
blèmes d’une deuxieme colline parlementaire •
Claude Du he est professeur d'urbanisme et d’architecture a l'uni- 

versite lji\al.
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Le continent des gesticulations
par
Martine
CORRIVAULT

♦ le Mexique ira voter mercre­
di prochain. .Même si les sondages 
maintiennent au pouvoir le Parti 
révolutionnaire institutionnel 
(PRT) qui. en 60 ans, a toujours fait 
élire .son homme a la présidence, 
un changement de taille s’amorce 
dans le pays ou l 'opposition réussit 
une percee auprès du public.

La ense économique qui sévit 
depuis dix ans dégénéré en drame 
soaal. Le Mexicain cherche main­
tenant un homme fort, capable de 
lui soumettre un projet de soaété 
et d’enclencher les réformes pobti- 
ques et sociales qui s’imposent

I.a situation que connait le 
Mexique endette. l’Amenque lati­
ne la vit avec une acuité qui amene 
a se demander si ce continent ces­
sera un jour de reculer. Dans son 
dernier ouvrage A, le soaologue 
français Alain Touraine repond 
OUI Maus a la condition que le 
reste du monde admette qu’il exis­
te un mode latino-américain de dé­
veloppement et que ceux qui ont 
colonuse puis exploite ce continent, 
lui permettent enfin de définir et 
de vivre ses pnontés.

Mais ce n’est pas demain la 
veille du jour où se réalisera ce 
rêve. Depuis 1981, au heu d’amé­
liorer sa situation, le continent a 
vu chuter brutalement le produit

inteneur brut par habitant dans la 
plupart de ses pays.

Maigre les vigoureux efforts de 
redressement consentis au pnx 
d’une dramatique augmentation 
du chômage, la dette reste écra­
sante. Les arrangements pour l’é­
talement ou la renégociation des 
prêts sont difficiles a conclure et 
on finit par decider de carrément 
suspendre les remboursements.

Pour seulement remettre une 
partie des intérêts dûs, les gouver­
nements «orientent l’économie 
vers l’ex-portation en limitant le 
marche intérieur», rabaissant le ni­
veau de vie. Ce qui, observe Alain 
Touraine qui connait bien le conti­
nent par les travaux qu’il y a rea­
lises, «appelle un régime autontai- 
re, comme le démontre le Chili qui 
suit avec un certain succès cette 
politique à la fois finanaèrement 
efficace et antipopulaire.»

En resuite une ense qui aug­
mente les inégalités sociales, désa­
grégé la soaete, augmente l’insé­
curité dans les villes, épuisé 
l’économie locale et chasse les ca­
pitaux, quand ils ne servent pas à 
spéculer en faveur d’intérêts parti­
culiers au lieu d’être investis dans 
le développement du pays

Pour renverser la vapeur, ban­
ques, pays créditeurs et debiteurs 
doivent accepter de se repartir 
l’ensemble de la dette, avance 
Tourame, et chercher des mesures 
positives pour relancer les investis­
sements productifs et ecarter les 
dangers du protectionnisme

A cette «csoaeté traditionnelle 
ou le paraître compte plus que le 
faire, les relations personnelles

plus que le calcul rationel, ou les 
privilèges commandent aux 
intérêts, où les inégalités et la con­
sommation ostentatoire diminuent 
l invesUssement productif au profit 
de dépenses de luxe», il faudrait 
aussi plus de coherence.

Et la ou elle importe massive­
ment les technologes nouvelles, 
elle devrait se mettre a innover, 
pour vraiment échapper à la ronde 
infernale de la dépendance

<.L’Amérique latine est un conti­
nent d’acteurs sans action», écrit 
Touraine, «un monde où l’on fait 
trop souvent bon marché de la re­
cherche de solutions rationnelles, 
où discours et gesticulations occu­
pent trop de place et ou les déci­
sions economiques importantes 
sont prises en dehors du 
continent'

Ideologes et actions pohtiques 
tiennent mal compte de la réalité 
economique et entraînent une mo­
bilisation soaale et pobtique «plus 
fictive que reelle, plus théâtrale 
qu’efficace»

Entre le modèle de civilisation 
des «pays nches qui consomment 
et gaspillent follement, dont la 
puissance crée des inégalités et 
qui font peser sur la planète la me­
nace de conflits dévastateurs» et 
celui des «pays pauvres voués à la 
décomposition» par leur faible in­
tegration au système mondial, l’A- 
merique latine cherche un com­
promis. une troisième voie

L’epuisement du coloniabsme 
européen sur le continent n’a pas 
mis fin a domination des grandes 
puissances economiques, politi­

ques ou mibtaires. Au Nord, on en 
reste encore aux images de répu­
bliques de bananes et aux ebehés 
tiers-mondistes de misère et de 
.sous-dev-eloppement, quand il s’a- 
gt de l’Amenque latine

Mais la réalité des grandes 
villes du continent comporte aussi 
des quartiers réserves verdoyants, 
des villas avec piscines et des 
gratte-ciel luxueux où vivent les 
hommes de r.itgent qui exercent 
le ventable pouv'oir

Le Mexique de nos vacances il- 
lu.stre bien la situation des pays 
latino-amencains dont l’economie 
a etc asservie à des intérêts et des 
besoins etrangers. Le pays pos­
sédé des richesses qui lui échap­
pent ressources naturelles surex­
ploitées, tourisme sophistique, 
agnculture d’exportation, indus- 
tnalisation a rabais selon des pno- 
ntes exténeures

Le Mexique ne parviendra pro­
bablement pas cette fois-a à s’en­
gager sur une nouvelle piste que 
pourraient, apres lui, elargr les 
autres pays latino-amencains. 
Mais il arrive au pomt ou les riches 
doivent laisser l’,\menque latine 
explorer librement ses propres 
avenues de développement. Parce 
qu’ils risquent d’en avoir eux aussi 
besoin, plus tôt qu’ils ne 
l’imagnent •

★ Main Touraine. La Parole et le 
sang. Politique et société en 
Amérique latine. Editions Odile 
Jacob en collaboration avec les 
Editions du .Seuil, Paris, 533 
pages.

L’AIR DU TEMPS I

par 
Nicole 

BEAULIEU
CoMobOfottoo

♦ Pour tromper l'angoisse, les 
«outremangeurs» mongent. Moi, je 
magasine.

Mardi. Il pleut. Et par-dessus le 
marche, la radio chuinte un crachin 
apocalyptique. Ca va mal, dit-on, 
l'otmosphere se rechauffe

Poroit qu'au tram où vont les cho­
ses, nous pourrons bientôt récolter des 
tomates à la Baie Jomes. Le pro­
blème, c'est qu'elles risquent de nous 
arriver déjà cuites — a l'etuvee sans 
doute — sinon réduites en Ketchup. 
Pauvre M. Heinz, il va en suer un 
coup. Dommage. Mois zut et rezut, 
o-t-on idée d'ennuyer les bonnes 
gens avec l'effet de serre alors que l'ete 
menace de nous foire faux bond?

Je cours vers l'autobus. Sous la 
pluie, les sacs verts — en moyenne trois 
par maison — attendent, luisants et 
balourds, le camion des eboueurs; des

pivoines courbent des têtes qu'on di­
rait taillées dans le papier Kleenex. 
Andy Warhol, le peintre devenu cé­
lébré pour avoir immortalise des boites 
de soupe, serait emu.

Enfin! voici le temps beni des 
soldes d'ete. Le grand vent de la vente 
souffle partout, chinook, blizzard, 
foehn, mistral, il y en a pour tous les 
goûts. En une seule |Ournee, le con­
sommateur avise peut faire des centai­
nes de dollars. Des milliers même. A 
un point tel qu'il devient souvent plus 
payant de magasiner que de travail­
ler. Ce que je fais.

Les esprits chagrins parlent d'at­
trape-nigaud. L'un d'eux m'a raconte 
être accouru à la quincaillerie, par 
l'odeur du solde alléché. Il avait besoin 
de peinture. Or, le robais visait uni­
quement les marques dont il ne voulait 
pas... Il est vrai que le maniaque 
d'aubaine ne trouve pas toujours ce 
qu'il cherche; en revonche, il oura le 
choix entre quantité d'outres choses. 
Suffit de s'adapter.

Des onnees de frenésie 
consumiériste m'ont appris que pour 
profiter de la situation, il faut voir 
au-delà de ses besoins.

Vous cherchez un soulier de mar­
che mais c'est le talon aiguille qui vous

creve l'oeil? La belle affaire! Profite z- 
en donc pour développer vos talents 
d'echassier. Premiere règle d'or: ap­
prendre a desirer ce qui s'offre.

Deuxieme regie: s'en tenir au chic 
du chic. Il faut voir grand. A moitié prix, 
ce fauteuil «design» qui se détaillait 
$ 1,995.99 vous eporgnero la jolie 
somme de $997.99, ce qui com­
pense largement son encombrante lai­
deur. Cette robe haut de gamme va­
lait $595.98; un rabais de 70 pour 100 
la fait vàtre pour aussi peu que 
$ 178.79. Faudrait être dénue de tout 
sens des offoires pour laisser filer 
aussi belle occasion.

Rêvassant aux grands principes 
d'economie domestique, je me retrouve 
donc devant la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy, ce lieu de quietude où il 
fait bon reposer ses pieds meurtris 
por les séonces intempestives de maga- 
sinoge et d'àpre lutte ou vide 
existentiel.

Des affiches décorent les bouti­
ques du mail Saint-Roch: solde, robois, 
vente, super vente. Elles marquent le 
chemin, donnent un sens ou fotras de 
l'existence la plus dissolue. Portout, 
robes, manteaux, souliers, cosseroles et 
autres nécessités s'offrent a vil prix. 
J'hesite douloureus:.‘ment entre une

ceinture jaune moutarde et des 
chaussettes vert menthe. Ce doit être le 
temps gris: la magie ne passe pas. 
Suis-je molade? Au secours, Dr Freud!

Poussée par le chinook de lo con­
sommation, je parcours la rue Saint-Jo­
seph. Pour aboutir au comptoir de 
l'Armee du salut, boulevard Langelier.

C'est ici, et dans des centaines de 
boutiques semblables, qu'aboutissent 
les surplus du prêt-à-jeter: des lots 
de vêtements dont les proprietaires se 
sont lasses avant terme s'entassent, 
suspendus a des cintres de metal, ou 
jetes pêle-mêle dans des bacs.

Dans ce bric-à-brac, l'univers se 
disloque. Boa rose, robe de mariee ma­
culée, complets sombres, bottes de 
cow-boy, livres, disques, chapeau me­
lon pose sur un pied de lampe, 
chaussons de bébé égares sur le comp­
toir, tout parle, par bribes et frag­
ments, de la vie qui va, qui fuit. Une 
odeur lourde émané de tout cela, 
melange de sueur, de parfums et de 
poussière qu'exocerbe l'humidite.
Des gens de tout âge entrent et sortent.

Une petite dame aux cheveux gris 
cumulus a déniché une poire de sou­
liers qui lui vont comme un...gont.

Elle les tend au marchand à l'hu­
meur maussade.

-Combien que ça vaut?
-Deux piastres.
Elle les enfile aussitôt, ravie d'é- 

chonger ses sondales trempees contre 
des chaussures robustes, faites pour 
la marche, presque neuves.

Un jeune couple furète: il reluque 
les chopeaux, elle essoie des pontalons. 
Un homme qui o l'air d'un clochard 
cultivé tàte livres et disques. Une ado­
lescente fouine avec sa jeune soeur; 
la fillette convoite des caoutchoucs rose 
pôle.

—Sont beaux, hem?
--Oui, oui...
Dans ce décor hyperrealiste, une 

femme rôde. Elle soliloque devant un 
vaissellier garni de pièces 
désassorties.

Elle interpelle un enfant de trois 
ou quatre ans, lui tend une tasse de 
porcelaine.

-Regarde comme c'est lourd.
Plusieurs fois, elle répété le ma­

nège. Comme si elle voulait lui révéler 
le poids des choses.

Et, chaque fois, le petit fait mine 
de crouler sous le poids d'une tasse ou 
d'un verre qui, de justesse, a 
échappé a cet immense trou noir que 
les sovonts n'ont pas fini d'explorer: 
la poubelle.#

Quand le magasinage paie plus que le travail...
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Remise
de formation professionnelle offre un cours de perfectionnement

premiers dipiomes en sonorisation
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Les nouveaux diplômés seront aux consoles d'une grande variété de spectacles présentés au cours de l'éte. 
Les techniciens en sonorisation pourront ainsi obtenir un travail plus régulier, plus rémunérateur et mieux 
adapte à la présentation de grandes productions intemationaies.

Une PME de Thetford met 
sur le marché un appareil 
d’épandage d’asphalte

♦ THETFORD MINES • Une 
PMî‘ thetfordoisc vient de mettre 
sur le marché une machinerie d’é­
pandage de revêtement bitumi­
neux unique en Amérique du 
Nord.

par Fortunat MARCOUX

Entièrement hydraulique, l'é­
quipement comprend une boite 
thermique pouvant garder le revête­
ment chaud pendant plus de huit 
heures, un réservoir isole de colle, 
et un contenant de solvant. La boite 
thermique peut être inslallee sur un 
camion d’une capacité minimale de 
cinq tonnes mum d'une pompe hy­
draulique continue et dote de freins 
a air.

L'appareillage s'adapte facile­

ment au camion d’asphalte. La PME 
thetfordoise en a lancé plus de 60(i 
sur le marche il y a quelques se­
mâmes. la nouvelle installation per­
met d'épandre huit tonnes métri­
ques de bitume en l’espace de 35 
minutes.

Le nouveau produit est fabri­
qué par la firme Produits de la Cité 
Inc. qui fut la première PME à s’ins­
taller il y a quelques mois dans le 
nouveau complexe industriel et 
technologique de la ville de 
Thetford.

Croyant en l'efficacite du nou­
veau distributeur d'asphalte qui per­
met de réaliser des économies ap­
préciables en main-d’œuvre, le 
conseil municipal de Thetford a dé­
cidé de se porter acquéreur du pre­
mier prototype

/

f ^

w . , -Ji
ici

^ ■ •

m', >
i

t

♦ la Commission de formation 
professionnelle de la main-d'oeu- 
vTe (CFP) a deceme ses 20 pre­
miers diplômes a des techniciens 
en sonorisabon de la region de 
(Juebec.

par Jean-Claude RfVARD

Cette remise de diplômes est 
venue sanctionner la poursuite d'un 
cours mtensif de perfectionnement 
de 350 heures, offert en coUabora- 
non avec le Service de l'éducation 
des adultes du Cegep Sainte-Fo\-.

L'expenence sera repase daas 
la métropole, cet automne, alors que 
ce cours créé de toutes pièces à 
Quebec sera offert au Cegep 
André-Laurendeau.

la CFP entend, par ailleurs, 
poursuivre son action en s'interi's- 
sant. cette fois, au perfectionnement 
professionnel des techniciens en 
éclairage de scene, a declare son 
president, pour la région de Quebtx:, 
M. 'V’alois Malenfant.

Ce dernier estime que l'initia- 
nve est de nature a offrir aux Qué­
bécois des s-pectacles de qualité su­
périeure ainsi que des effets sonores 
percutants.

Le public pourra d'ailleurs en 
juger par lui-même, puisque les 
nouveaux diplômés seront aux 
consoles d'une grande variété de 
spectacles présentes au cours do 
l'eto Agora du Vieux-Port, J.ardin

de l'Hôtel de V'iile, Place d'^’ouv^lle. 
Festival déte. Grand Theatre, .spec­
tacle de Julien Gère, etc.

Du même coup, les techniaens 
en sonorisabon sont suscepobles 
d’obtenir un bavail plus régulier, 
plus rémunérateur et plas adapté à 
la presentaüon de grandes produc- 
bons intemaüonales

Des gens effaces
.Aussi bien que leurs colhgues 

eclairagistes, les technicieas en so- 
norusation .sont des gens effaivs et 
invisibles. Ils sont cependant indcs- 
pensables a la reussite d’un specta­
cle. affirme M Bill Donellv-, a»r- 
donnateur du Service de l’éducation 
des adultes au Cegep Sainte-Foy

Ce sont, par ailleurs, souvent 
des pigistes qui ont à subir une con­
currence vive la bvhnologie evev 
luant excessivement vite, ils doivent 
cnrustamment se familiariser avec 
des appareils de plus en plus 
sophistiques

Le aiurs du CFT et du cegep 
comportait 12 mixlules: connais.san- 
ce de base accoustique, micro­
phones, composantes, prise de son. 
appan'ils de traitement, initiation 
aux méthodes d’enrégistrement, 
pnneipes eUvtriques et électroni­
ques. pre-prtxiucTion, transport, ins­
tallation et mont.age, design sonore, 
initiabon aux effets spéciaux, labcv 
ratoire de sonon.sabon, integrabon 
au milieu professionnel, etc.

Les 20 elèves (dont trois’ 
femmes) ont dù concTetement pro­
céder a la stinonsabon de differents 
groupes de jazz, classiques et rock, 
dans plusieurs salles, dans des con- 
dibons sonores diverses Ils ont no­
tamment assuré la sonorisation 
complète du speaacle du groupe 
«.Arpège», a la Salle Albert-Rou.s- 
seau, en mai

Les professeurs 
Mme lorraine IVrv, amseil- 

ler\' pedagogique et rt*spoasable du. 
programme «.sonoasabon de .spec­
tacle et d'evenements» au Cegep; 
Sainte-Fov’, revunnait qu'il n’a pas 
ete faille, au depart, de dénicher les ! 
spixialLstes de la sonorisation, aussi 
bien a Quebec qu’a Montreal, jxiur 
obtenir leurs services d’ercseigne- 
ment profe.ssionnel

Ci rail' a la collaboration du 
Coasi'il des .-irts et de la Culture, du 
Grand Theatn' de Quebec, de lu 
Salle /Vbert Kou.s.si'au et du Cegep 
l lonel-Groulx. on a neanmoins 
reicssi a se mastituer une banque do 
•U1 personnes res.souRi's de compé- 
tenic reconnue. Ce sont ces person­
nes qui senmt à nouveau requises, 
cet automne, pour la reprise du 
cours dans l.i metmpole. « Files sont 
tn's pi'u nombn’usi's et tri-s ihtu- 
pees ». a commente Mme IX-rv 

Elle se dit. par ailleurs, heureu­
se de l’excellenii' collaboration qui 
s’e.st ireei- entn- le Ci^ep SainteFoy 
et le Cegep 1 ionel-Groulx •
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Selon le concepteur du nouvel 
épandeur. André Marchand, l'un 
des trois aebonnaires de l'entre- 
pn.se, le nouveau produit devrait 
être bien accueilli sur le marche. Au 
cours des prochaines semaines, une 
anquantaine de représentants de 
municipalités venant de tous les 
coins du (Quebec se rendront a Thet­
ford pour verifier l’efficacité de cette 
nouvelle machinerie dont le coût 
d'acquisition sera de moins de 
S25.(KK)

Cette PME thetfordoise qui em­
ploie cinq personnes, fabnque éga­
lement des sableuses de trottoirs 
présentant des caractéristiques par­
ticulières. des remorques, et offre 
un service de dépannage, jour et 
nuit.#

m

Le directeur du service de la médecine nucléaire à l'hôpital de Thetford. Philip Audet montre le fonctionne­
ment de la première caméra que la France vient d'exporter en Amérique du Nord.

La Fondation de l’hôpital 
de l’Amiante prête à investir 
pour l’achat d’un « taco »

♦ THETFORD MINF*S - La Fon­
dation de l’Hôpital général de l’A­
miante (Thetford Mines) est prête 
a défrayer la moitié du coût d’ac­
quisition d'un taco (tomographe 
axial) pour le département de 
médeane nucléaire qui vient d’ê­
tre inaugure à cette institution.

La ville de Thetford Mines s'est portée acquéreur du premier prototype de ce nouvel épandeur d'asphalte, 
entièrement hydraulique.

par Fortunat MARCOUX

Le président de l'organisme. 
Jules Roberge, a réitéré récemment 
son offre au sous-ministre adjoint a 
la santé du ministère cjuébécois de 
la Santé et des Services scxnaux 
alors que ce dernier visitait le nou­
veau département de médecine 
nucléraire.

H en coûterait $700,000 pour 
doter le departement d'un taco, cet 
appareil qui permet de voir en cou­
pe les differentes parties du corjis 
humain. La contribution de la fon­
dation serait de $350,000.

Selon le député provincial de 
Frontenac. Roger Lefebvre, le mi-

nislèrc pourrait donner le feu vert 
au projet dès l'automne prochain 
Une etude est en cours pour en jus­
tifier le be.soin 
Contribution de $375,000

le département de médecine 
nucléaire qui vient d'être inauguré 
est doté d’un équipement ultra-so- 
phistiqué, a la fine pointe de ce sec­
teur. Il se compose de deux camt'- 
ras, d’un ordinateur francisé, et d'un 
tomographe qui permet une évalua­
tion de la physiologie des organes 
L’ajout du taco permettrait l'étude 
de l’anatomie des organes.

Les deux caméras ont été im­
portées de la France. Il s’agissait des 
premieres que ce pa>-s exportait en 
Amérique du Nord.

H en a coûté $W)0.000 pour 
aménager ce département. Le projet 
a pu être réalisé grâce a un don de 
$375,000 de la fondation

On se souviendra que la fonda­
tion avait recueilli $14 million lors 
de sa première soascription publi­
que en mai 1985 en utiksant ”la

medeane nucléaire" comme theme 
Une médecine douce

Opérationnel depuis peu de 
temps, le service de médecine nu­
cléaire a accueilli déj.i quelque 2(K) 
patients, et selon le dirr-cteur du dé 
parlement. Philip Audet, (îO pour 
100 de ces derniers présentaient des 
pathologies Dans quelques se­
maines, le departement .sera en rm-- 
.sure de recevoir une centaine de be 
néficiaires par semaine

la medecine nucléaire consti­
tue le plus pui.vsant outil de diajfnos- 
tic mr^ical découvert au luurs des 
demieres années File .se di.stingur- 
des autres techniques par l'utilisa- 
tion a I mtericur du corps humain 
de .substances radioactives, non seu­
lement en vue de vi.suallser les diffé­
rents organes et leurs lésioas, mats 
surtout pour évaluer la cjualite de 
leur fonctionnement C’est une 
médecine douce pour le malade car 
les exameas sont simples, rapides et 
sans douleur Ces exameas ne né- 
ces.sitent aucune hospitali.satmn •

En Montégérie, des jeunes passent un mois à ramasser des fraises
♦ ROUGFIMONT (PQ- les ge­

noux mouilles, les mains rougies 
par le jus des fraises, une dizaine 
d’adolescents sillonnne les rangs, 
écartant les feuilles et cueillant les 
fruits mûrs d’un geste vif chez cer­
tains, plus nonchalant chez d’au­
tres...

If Potager Mont-Rouge, de Rou­
gemont. est un des cinq ou six pro­
ducteurs agricoles de la Montérégie 
à employer des jeunes référés par le 
service d'emploi agricole, orchestré 
par le Centre d'emploi du Canada 
pour etudiants en collaboration avec 
l’Union des producteurs agricoles 
(UPA) et le gouvernement du (Qué­
bec

Chaque matin, durant environ 
un mois, les jeunes se pointent au 
centre d’emploi, tôt le matin, puis

embarquent dans un ou deux auto­
bus qui les mèneront chez les pro­
ducteurs a L’Ange-Gardien. Rouge­
mont, Roxton.. Une journée de 
travail d'environ six heures qui rap­
porte en moyenne entre $15 et $20 
aux jeunes cueilleurs. Le salaire, as­
sez uniforme, tourne autour de 20 
cents pour un panier d’une pinte 

Les plus dégourdis, ou les plus 
durs à l’ouvrage, empocheront 
même jusqu’à $.30

« n n'y a pas de trucs, il faut ju-ste 
que tu travailles. D ne faut pas que 
tu parles parce que dans ce cas-la, 
t es plus attentif a parler qu'a ra­
masser des fraises », expbque d'un 
ton convaincu Patnek Langlois, un 
de ces jeunes qui repartent, le soir, 
avec $30 en poche

Même la gourmandise ne peut

distraire ces purs et durs de la cueil­
lette. « Quand tu manges, tu perds 
du temps. Moi, je mange des frai.ses 
seulement le midi, je m’en cueille 
une poignee avant d aller diner », 
précise son copain, Davnd Catudal.

Bien .sûr, on a parfois les reias en 
compote et « les jambes itou », 
confie l’adolescent de 13 ans «Les 
coups de soleil viennent vite », ren­
chérit Patrick. Mais on se retrouve 
au bout du mois avec un coussm de 
$125. $200 ou plus, et le reste de 
l’eté pour s'amaser.

En place depuis une dizaine 
d'années, le service de placement 
agricole a le vent dans les voiles, cet 
été Chaque matin, 25. 40. 60 
jeunes, âgés pour la plupart entre 12 
et 15 ans. mettent le cap sur les 
fralsières

« Par le pa.ssé. il fallait faire beau­
coup d appels téléphoniques pour 
trouver as.sez de cueilleurs. Mais, 
cette annee, on en a beaucoup, on 
en refuse chaque matin. D y a eu un 
petit creux au début de la saison, 
mais maintenant, les jeunes vien­
nent s’inscrire d’eux-mêmes, le soir, 
en descendant de l’autobus», ra­
conte .Sophie Beauvais, agente de 
placement.

IjC centre doit veiller à ce que les 
producteurs n’exploitent pas les en­
fants Cet été, un agriculteur a fait 
l'objet de plaintes de la part de plu­
sieurs jeunes qui s'estimaient lésés 
lors du décompte des paniers. Un 
coup de fil au producteur a permis 
de corriger la situation, a.s,sure So­
phie Beauvais

« Il y a des producteurs qui 
paient moins, il y en a qui sont traî­
tres, aussi ns t’en demandent trop 
et ne sont jamais content de ce que 
tu fais. Mais il y en a d’autres qui 
sont corrects », résume le jeune Da 
vid Catudal

Diversifier la main-d'oeuvre
(Ju’Us soient recrutés par les cen­

tres d'emplois ou directement par 
les producteurs, les adolescents 
coastituent la majeur partie de la 
main-d’oeuvTC pour la récolté des 
fraises

Une situation que les pnxluc- 
teurs tentent toutefois de modifier, 
redoutant la pénurie de jeunes 
cueilleurs Pour attirer une nouvelle 
main-d’oeuvTe. les producteurs de la

1

région ont augmente les salaires 
d'environ 25 pour lOf) En I9H7, le 
salaire était de 17 cents le contenant 
d’une pinte, plas un boni de 3 cents 
pour les cueilleurs réguliers. Cette 
année, les producteurs offrent jus­
qu’à 22 cents, plus un boni de 3 
cenLs. affirme Normand Gauvnn, 
président du Comité fraises et fram­
boises de la région Saint Hyaanthc 
(LTA)

« Les pnxluctcurs veulent redo­
rer l’image de la cueillette, ce n'est 
pas juste un emploi jxiur les enfants 
de 12 ans. Les adultes, les jeunes de 
16 ou 17 ans peuvent en retirer un 
revenu intéressant », poursuit M 
Gauvin La rémunération moyenne 
des cueilleurs correspond à un taux 
horaire de $3 .50 a $4..50 l'heure, 
précise-t-il •
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■ELIEIt
(21 man — 19 avnJ) Ua cfcaacamenl. 
La 6 vous expose a des dacaplions. 
vous nstptex ^ prendre un peu trop 
voloouers vos desin pour des réalités 
Toutefois, l'amour vous sourira et 
vous aidera a retrouver toute votre 
enerpa Le 7, l'amitié auMi sera la et 
contribuera a vous pousser ven le 
rhangeiiient et ven le nsque sage 
ment calcule neanmoms U y aura sans 
doute des propositions.

TAUREAU
120 avril — 20 mail Bien choisir. Il 
faut bien choisir votre heure Et tirer 
parti des aspects positifs que Jupiter 
formera cette semaine, le 5 et surtout 
le 8. vous pouvet alors remporter une 
pande victoirel Par ailleurs, vous se 
rez doue d'une intuition remarquable 
et agirez en consequence, meme si cela 
vous fait un peu peur U faut être très 
rigoureux et severe avec vous meme

GEMEAUX
121 mai — 21 juiol Des succès. Tout va 
bien dans l’ensemble et les aspects 
fournis par Venus et Mercure, les 3. 7 
et 8. devraient vous apporter des mo 
ments apeables d'amour et de compb- 
cite, des plaisirs intellectuels, des 
échangés sensibles, des decouvertes 
que vous aurez hate de partager. Un 
petit nuage le 4 dans la vie sentimen- 
taie . nen que vous ne puissiez ou­
blier très vite

CANCER
122 juin — 22 juilleti Intuitionv le 4, 
vous aurez sans doute de bonnes in­
tuitions dans votre travail comme 
dans vos affaires, vous serez particu­
lièrement réceptif aux autres Le 6. il y 
aura quelques tensions, des risques de 
heurts. Vous reagirez parfois de façon 
trop impulsive ou vous heurterez a la 
violence des autres, que voua suppor­
terez très difTicilement. Vous vous 
sentirez bouscule

UON
123 juillet — 22 aouti Penode neutre. 
U liy aura cette semaine aucun passa­
ge de planètes dans votre signe; vous 
n'aurez donc ni a craindre des événe­
ments violents m a vous réjouir de 
chances exceptionnelles Vous essaie 
rez tant bien que mal de conserver 
votre équilibré, de faire preuve d'un 
peu plus de souplesse qu'a l'ordmaire. 
Surveillez un peu votre santé, quel­
ques malaises sont a craindre.

VIERGE
(23 août — 22 septembre! Remise en 
ordre. Vous savez que vous vous re­
trouverez en face d'une situation diffi­
cile. qu'il va falloir remettre de l'ordre 
dans vos affaires, jieut-étre même en 
acceptant de devoir sacnfier quelques 
profits ou avantages Vous serez tout a 
fait prêt a consent’/ le 8... mais non 
sans avoir, au pre liable, souffert un 
peul Vous detestez vous mettre en 
danger, compromettre votre secunte.

BALANCE
123 sepuatbrt — 23 octobrti Rwn a 
signalor. 0 n'y a pas de planètes dans 
votre signe cette semaine et votre pa­
tience «St encore mise a fepreuve 
Toutefou. ü ne faut pas gar^r vos 
deux pieds dans votre meme sabot et 
attendre que les autres bougent pour 
vous. Les 3 et 6 peuvent vous servir, 
vous valoir des appuis mais n'attendez 
pat trop du 4 qui fut craindre un «pas­
sage dépressif»

SCORPION
124 octobre — 22 aovembrel Diffi­
cultés. Vous aurez parfois du mal a 
vous fai’e comprendre, a faire passer 
les messages que vous voudriez bien 
pourtant transmettre a vos proches 
Vous vous sentirez agressif meme lors­
qu'il ne sera pas dans vos intentions 
à» l'etre. Le 4 toutefou semble servir 
vos projets mais attention, le 8, aux 
malentendus douloureux et aux éven­
tuels conflits.

SAGITTAIRE
123 novembre — 22 décembre! Des 
soucis. Il y a d'assez bons moments 
cette semaine mais sans doute souffn- 
rez-vous, surtout si vous etes du troi­
sième decan, de la dissonance rebant 
Mars a Saturne. Vous serez bloque 
dans vos decisions, dans vos attaques 
ou particuberement fatigue. Si les 3 et 
7 vous soutiennent, mefiez-vous tout 
de meme du 5 et surtout du 8 La situa­
tion est gnpjiee.

CAPRICORNE
123 décembre — 20 janvier! s'ar­
rangera. Dans l'ensemble, et surtout 
les 4 et 8, vous jouirez d'une intuition 
remarquable et d'un sens psychologi­
que qui vous rendra les plus grands 
services. Toutefois, vous nsquez. le 6. 
par désir de comprendre et d’absou­
dre. de vous tromjier dans votre juge­
ment sur un être qui vous a menti. Et 
c'est une faute que vous supportez 
particulièrement mal

VERSEAU
121 janvier — 19 fevner! Projets. Grâ­
ce au Soleil, jieut-etre retrouverez- 
vous votre bonne nature, votre joie de 
vivre et votre gentillesse naturelle. 
Très bonne joumee le 3, favorable aux 
reconciüations amoureuses et amica­
les. Peut-etre faut-il dire les choses 
avec clarté. Le 4, vous rencontrerez 
des difficultés sur le plan social ou fi- 
nanaer mais il y a de très beaux 
projets

POISSONS
120 février — 20 mars! Contradictions. 
Mars, dans votre signe, fait le même 
jour un bel aspect a Jupiter et un 
«dur» a Saturne. Vous pouvez donc 
réussir mais non sans vous donner 
beaucoup de mal. sans lutter farou­
chement. Il se peut que cette semaine 
vous blesse un peu. affectivement, 
mais vous connaîtrez des succès im­
portants. Peut-être une somme appre­
ciable rentrera-t-elle dans votre 
compte en banque!
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LE CHAINON MANQUANT 
STEPAK-GELFER Israel 1980 
Blancs à jouer.

PUNCH
«Le style d'Emmanuel I.asker était clair et 
limpide comme de l'eau de source... avec 
un peu de poisonln (Rudolf Spielmann)

CLINIQUEMENT VIVANT
Souvent, les joueurs d'échecs ont une opi­
nion gonflée de leurs capacités. Ainsi, Da­
vid Janowski, apres avoir perdu un match 
contre Frank Marshall, fit parvenir a cet 
adversaire une depéche lui proposant de 
disputer un second match dans lequel il 
aurait concede l'avantage d'un Cavalierl 
IVANOV; CHAMPION DU QUÉBEC 1988 
Emergeant invaincu de ce championnat 
ferme a 12 joueurs tenu entre le 9 et 22 
juin a Montreal, Igor Ivanov a défendu son 
titre avec brio; 7 victoires et 4 nuUes; 9/12. 
2. Jean Hebert 8'/z; 3. Sylvain Barbeau 8; 4. 
François Léveillé 6'/i; 5-6. Alexandre I.e- 
siège et Yves Morin 6 (à noter cpie ce der­
nier a enremstre 6 victoires dans les 7 der­
nières ronoes après avoir enfilé 4 défaites 
a ses 4 premieres partiesl); 7. Thanh Nha 
Duong 4'/z; 8-9. Stéphane Dupuis et Steve 
Bolduc 4; 10. Alain Roy3'/i; 11-12. Bertrand 
Auger et Anthony Ibrahim 3. Mention: il 
n'y a eu qu'un seul ajournement en 132 
parties. Dans la section reserve, le candi- 
dat-maitre Michel Fraser a enraye toute 
forme de suspense avec un irresistible 7/7. 
Cote 2094 au depart, Michel signe une per­
formance de 22911

Les techniciens ont leurs recettes pour 
ecarter Jeurs plus serieux rivaux:
JEAN HEBERT (2373)-IGOR IVANOV (2505) 
16 juin, ronde 7.
I.d4 CfB 2.c4 e6 3.Cc3 Fb4 4.e3 b6 5.Cge2 
Fa6 6.a3 Fc3 7.Cc3 d5 8.b3 0-0 9.Fe2 Cc6 
10.a4 dc4 II.bc4 Ca5 I2.Cb5 c6 I3.Ca3 c5 
l4.Fb2 cd4 15.ed4 (Le ring est ainsi des­
sine: les Noirs vont travailler au corps les 
pions pendants d et c.) Tc8 16.Tel Ce4 17.0- 
0 Dg5 18.f4 Dg6 19.Fd3 Fb7 20.De2 Tfd8 
21.Tcdl re 22.Tf3 Td7 23.Cc2 Tcd8 24.Ce3 
Cb3 25.Fe4 Fe4 26.Tg3 Dh6 27.Cg4 Dh4 
28.De3 fe4 29.De4 Cc5 30.De2 h5 31.a5 Df6 
32.ab6 ab6 33.De57 (Igor croit (pie ce coup 
fonce vers un knock-out technnpie en fina­
le) De5 34.fe5 Ca4 35.Fal Tc8 36.Tcl Tdc7 
37.c5 (le sac de sable en c4 était appelé a 
crever) bc5 38.Ta3 Cb6 39.dc5 Tc5 40.Tc5 
Tc5 41.Fd4 Tel 42.Rf2 Cd5 43.Rg3 Tc4 
44.Fa7 Rf7 45.Ta6 g5 46.Rf2 Tc2 47.Rfl Cf4 
48.Fe3 Cg2 49.Fg5 Rg6 50.Ff6 Cf4 51 Rgl Ch3 
O-I. Les Blancs arrêtent le combat car 
52.Rfl Th2 53.Te6 g3 descend vers le tapis 
d'une promotion
A 41 ans, notre champion canadien Igor 
Ivanov est encore jeune mais on ne peut 
pas en dire autant d’Alexandre Lesiege 
ijui, à 12 ans, a déjà fait un bon bout oe 
chemin:
IGOR IVANOV (2505)-ALEXANDRE LE­
SIEGE (2183) 19 juin 1988
Championnat Invitation du Québec, ronde 
9.
l.Cf3 CfB 2.c4 g6 3.Cc3 Fg7 4 e4 d6 5.d4 0-0 
6.Fe2 Cbd7 7.0-0 e5 8 d5 Cc5 9.Dc2 a5 10.Fg5 
h6 ll.Fe3 b6 12.Cd2 h5 13.f3 h4 14.Fg5 
(14.a37 a4l 15.Fc5 bc5 l6.Ca4 Ch5 17.Rhl 
Fh6 18.Cc3 Cg3 19.he3 hg3 est l'exemple 
d'une grosse attacpie) h3 15.g3 De8 16.Cb5

Ca6 I7.a3 Ch7 18.Fe3 f5 19.TabI De7 20.b4 
ab4 21.ab4 f4 22.Ff2 fg3 23.hg3 Fh6 24.Rh2 
Dg5 25.Fel CfB 26.Tb3 Ch5 27.Tgl Fd7 
28.Cfl De7 29.Ta3 Rh7 30.Da2 Fc8 31.Dal 
Fb7 32.Thl Dd7 33.Rgl c6 34.dc6 Dc6 35.Th3 
Cc7 36.CC7 Dc7 37.Ff2 Ta3 38.Da3 Fc8 
39.Th2 Fe6 40.Da6 Tb8 41.Ce3 Rg7 42.Cg4 
Fg5 (Fg47 43.Fg4 CfB 44.ThBI Rh6 45.g5 Rg5 
46.Fe3S$) 43.Rg2 Fg4 44.Fg4 CfB 45.Ff3 Tc8 
46.Fb6 Dc4 47.Db7 Rg8 48.Fc5 De6 49.Ff2 
Tc2 50.Fdl Dd2 51.Da8 Rg7 52.Da7 (52.Th87 
Df7 53.Fb3 'TfZ suivi d'un Ce4 enthousias­
te.) Df7 53.Df7 (Igor propose la nulle) Rf7 
54.Ff3 d5 55.Rfl de4 56.Fe2 Rg7 57.Fel Tc2 
58.’rf2 Tel 59.FaB Cg4 60.Tb2 Ce3 61.Re2 
Cc2 B2.Fd2 Cd4 63.RfZ Fd2 64.Td2 Tbl 
65.Fb7 (65.b57 'rb3 et e3 avec un effet cer­
tain) Tb4 66.Fe4 RfB 67.Ta2 Tb6 'h-'h.
Et maintenant, cpielcpies impressions du 
représentant de Quebec, Bertrand Auger: 
«J'ai adoré mon experience: je joue à peme 
4 ou 5 fois en moyenne par année contre 
des joueurs aussi forts. A Quebec, les par­
ties se décident très souvent dans l'ouver­
ture ou le milieu de parties; dans ce cham­
pionnat, j'ai joué 5 finales... le point 
tournant pour moi a été lorsque j'ai man- 
(pié un coup gagnant contre Duong en 7e 
ronde. On ne peut pas attendre contre de 
tels joueurs: il faut se jeter dans la fosse 
aux lions... contre Yves Morin, en 10e ron­
de, j'ai réfléchi 10 minutes pour Jouer mon 
18e coup. Aussitôt la pièce lâchée, j'ai 
abandonne en posant ma main sur l'hor­
loge: évidemment, je perdais une pièce sur 
le champi Je n’ai jamais eu aussi nonte de 
ma vie... depuis un bon bout de tempsi... 
après une sensation aussi forte, j'ai vrai­
ment le goût de retourner faire (pielcpies 
tournois a Montréal. Gorbatchev a bien ré­
sumé ma participation à ce championnat 
lorscpi'il a dit à Reagan au sujet de lURSS; 
«Vaut mieux voir une fois (pie d'entendre 
parler cent fois.»...»

Voici l'effort préféré de Bertrand (pil lui 
permettait en dernière ronde de rejoindre 
Ibrahim;
BERTRAND AUGER (2001)-ALAIN ROY 
(2129) 22 juin, ronde II 
lCf3 CfB 2.c4 g6 3.g3 Fg7 4.Fg2 0-0 5.0-0 d6 
6.d4 Cbd7 7.Cc3 e5 8.e4 c6 9^3 Dc7 10.Fe3 
ed4 ll.Cd4 Te8 12.Dc2 a5 H.'Tfdl Cc5 
I4.C(lb5l cb5 15.Cb5 De7 16.Cd6 Cce4 17.Ce4 
Ce4 18.De4 De4 l9.Fe4 Fh3 20.Fb7 Tab8 
21.FcB Tec8 22.Fb5 Fb2 23.Tabl Fc3 24.a4 
FfB 25.C5I7 Fbl 26.Tbl Fe5 27.Tcl Tc7 
28.Rfl h5 29.Re2 Rg7 30.Rd3 RfB 31.f4 Fb2 
32.Tbl Fa3 33.Fd4 Re7 (Bertrand attendait 
de pied ferme 33... RJfB avec 34.c6l TcB 
35.Fc6 Tbl 3B.Fd7$$) 34.Tel RfB 35.Rc4 
Tbc8 36.Te5 Td8 37.Td5 Td5 38.Rd5 Re7 
39.C6 Fb4 40.Fb6 Tc8 (Rd8 = ) 41.c7 FdB 
42.Rc6 Fc7 43.Fc7 h4 44.gh4 Th8 45.Fa5 Th4 
46.FC7 g5 47.fg5 Tg4 48.a5 Tg5 49.Fd6 Rd8 
50.a6 Tb5 51.Rb5 Rc8 52.Rb6 1-0 un effort 
inspiré.

TOURNOI À L’ANGLICANE/XEVIS 
Les lundis 4-11-18 juillet, à la cadence de 
30 minutes pour mater, à raison de 2 par­
ties par soir: 20h et 21hl5. Inscription; $5. 
Pnx: A'5 des inscriptions. Le maitre Denis 
Pineault avait remporté le premier tournoi 
semi-rapide avec 7'/i'8. Informations; Luc 
Nolet, 837-9143.

(Solution à la fin)
PRENDRE SA PRESSION 
I.e maitre international colombien Miguel 
Cuellar s'est permis un curieux record en 
1972 dans la partie l'opposant à Jan Hein 
Donner des Pays-Bas. Il s'est retrouvé en 
pression de temps à six reprises soit à cha­
cun des contrôles de temps jus(pi'au 120e 
coup. Les effets secondaires de ces pres­
sions de temps répétées se sont finalement 
fait sentir: Cuellar (pii avait l'avantage, a 
brillamment sacrifié sa Dame au 11 le coup 
mais a commis une monumentale bourde 2 
coups plus tard. La partie s'est terminée 
nulle.
RUMEUR
Il y a un club d'echecs qui ouvrirait pro­
chainement sur la rue D'Auteuil, à Québec. 
LIVRE POUR LIVRE
La merveille soviéticpie de 19 ans, Vassily 
Ivanchuk, a fait tourner les tètes en rem­
portant le prestigieux NEW YORK OPEN 
1988 devant 35 grands maitres. Le cham­
pion du monde de Blitz Michael Tal l'a (pia- 
Iifié de «génie». Anatoly Karpov n'a-t-il pas 
mvité Ivanchuk à venir l'aider à se prépa­
rer pour son récent match de championnat 
du monde contre Kasparov à Seville7 «J'ai 
joué 3 matchs de 25 blitz contre Karpov et 
il m'a défait dans chaipie match par un 
score de -F 3. J'ai même gagne 4 parties 
d'affilée à un moment: c'est un miracle», 
raconte candidement Ivanchuk. Avant cpie 
l'ex-champion du monde Smyslov joue au 
NEW YORK OPEN 1987, aucun Soviéti(pie 
n'avait competitionné à New York depuis 
30 ans.
MAL TOURNER
Au sujet de la nouvelle cadence semi-rapi­
de (30 minutes pour mater), un lecteur de 
la Caroline du Nord écrit au GM américain 
larry Evans: «Vous avez affaire a exécuter 
le travail en moins de 30 minutes sinon 
vous vous changez en citrouillel» 
ERRA’TUM
Dans la chronique du 26 juin, Judith Pol- 
gar n'a (pie bel et bien «...récemment 
achevé sa première norme de maitre inter­
national à l'âge de 11 ansi» 
SOLUnON-CHAÎNON 
23.Fb5l Da5 24.Cf6 gfB 25.Fc6 Re7 26.Td7 
Re8 27.Td3 Re7 28.Td7 Re8 '/i-'Zi.
Vrai, les Blancs étaient en pression de 
temps, mais... avec 29.gfB les Noirs sont 
perdus) si 29...Del 30.TdlSS; 29...Fh6 
30.Tedl; 29...Fe7 30.fe7 fB 31.Ta7, etc. Le 
chaînon mancpiant aurait-il connu lui aus­
si la pression de temps7

Quebec, Le Soleil, dimanche 3 juillet 1988
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HORIZONTALEMENT
1— Marchand d'objets ou d'ustensiles 

servant au menage, a l'outillage.
2— Langue officielle du Pakistan. — 

Cable le long ducjuel une embarca- 
uon se déplacé sous l'mfluence du 
courant.

3— Livre d'apprentissage de la 
lecture

4— Suit parfois oui. — fl. — Isolee
5— Fait des vers Equerres An­

cienne monnaie.
6— Vers formes d'une suite de seg 

ments sans pattes. — Crade
7— Pronom personnel. — Austérité.
8— Se servit de. — Monnaie d’Ex- 

treme-Orient. — Déchargé d’une 
arme a feu.

9— Ennuyé. — Sert à egoutter les 
bouteilles. — Colere.

10—Se du de poemes lyriciues dont le 
ton est souvent tendre et tnste

! I—Désigné une ou plusieurs person­
nes — Couchées dans la boue.

12—Unite de mesure du volume du 
bois — Crochets doubles

VER'nCALEMENT
1— Phase du premier ou du dernier 

quartier de la Lune.
2— Relatives a la ville. — Ce qui 

échoit a chacun par le sort
3— Poisson rouge. — Manganese. — 

Outil pour percer le cuir
4— Oui possèdent un ou plusieurs 

noyaux — Argent
5— Gh.-l. de c. de la Seine-Mantime

— Solution alcaline servant a 
laver

6— Se dit d'une quantité (jui peut être 
ajoutée. — Fleuve de France.

7— Insh Repubbean Army. — Qui evo- 
(jue le paradis terrestre.

8— Abandonner demere sot — Partie 
du tronc d’un arbre dépourvue de 
rameaux (pl.l

9— Bouquiner. — Suit une citation — 
Légumineuses

10— Occlusion intestinale. — Regardee 
avec défi

11— Article etranger. — Personne qui 
loue des chambres meublees — 
Sieges

12— Qui se laisse aller a des pensees 
vagues. — Entre le vert et le bleu
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SClUBKIJ-; f fiimrdidi Im' par Roger HACHEZ

Une partie intéressante
Cette semame, nous vous présentons une partie de scrabble libre 

disputée au cours d'un bel après-midi-d'été. Il faut être un peu mania- 
(pie pour jouer au scrabble par une belle joumee ensoleillee, mais on 
est (nait7) scrabbleur ou on ne l’est pas Ceux et celles cpii rejouent la 
partie devraient porter une attention particulière aux coups defensifs 
de cette partie

Comment rejouer la partie
Nous vous invitons à rejouer la partie qui suit de la façon suivante: 

utilisez un carton assez grand pour cacher complètement la partie, 
découvrez le premier tirage. Après avoir trouvé, a l'aide du tirage, le 
mot (pie vous croyez le plus payant, baissez le carton d'une ligne pour 
voir la solution et le tirage suivant. Les rangées horizontales sont 
designees par les lettres A a O et les colonnes par les nombres 1 à 15; 
donc, H4 désigné un mot place horizontalement et 4H celui placé verti­
calement. La lettre blanche est représentée par le $igne7 Ne sont admis, 
tel que précisé par le reglement mtemational, que les mots du Petit 
Larousse Illustré (edition 1981 et suivantes).

Coup Tirage Mot retenu Ref Pts A B
lA ■FALNPRSZ
IB ■FEGIMSSX
2A RSZ + AROI PLAN II) H7 12 12 —
2B SG + AHOT MIXES 11F. ... 37
3A AROmS-FU PLANEZ H7 27 39 «.
3B ALGOT-FIN SDC (21 G9 18 ... 55
4A ORU-FOIWE RIAS (3) 16 17 56 »
4B DL + EERTV TANGO 51 17 ... 72
5A EIORO + EU WU I2D 25 83 ...
5B EEILRTV RAU. (4) J4 CONTESTATION
6A EIOO-FBLO RUE 13C 21 !04 ...
6B ERT + AAEN VELAI J2 22 — 94
7A OOB + MVHR VIOLE 2J 16 i20 ...
TB E-FEEINTY AERANT 01 30 ... 124
SA BROMVOH ZOOM (5) I2H CONTESTATTON
8B EEEIT-FHQ YEN 31 24 ... 148
9A BROMV + KTOH 61, 13 133 ...
9B EEIQT + 'TU EH 7M 13 — 161

lOA BMVKT-FR7 OR 8N II 144 ...
lOB + AEEFOSU QUITTEE Gl 72 — 233
IIA BMTRK + DEVKSI FIO 38 182
IIB AEFOS+EC QUE G6 30 — 263
12A BMTRK + JI DEVIN (61 lOD 14 196 ...
12B ACO + DEGL FEES 14A 28 ... 291
13A BMTRJ + NTKTT 5E 24 220 ...
I3B DGOL-FACS CAFE A12 36 — 327
I4A MTRJN + IN BUT 2F 13 233 ...
14B DGOS + DPO CALE 6D 23 ... 350
ISA MJNIN + ES KART E5 13 246 ...
I5B DGOOPFL7 DOS L1 19 ... 369
16A JN F BMURA MINETS 8A 24 270 ...
16B DG07 + EFU POn. B6 12 ... 381
17A ANBJR + A MU lOA 14 284 ...
17B DOF ZdIGUE I2H 29 ... 410
ISA ABJURA K9 30 314 ...
I8B FADO 14J 16 ... 426

joueur A en conserve (314-1) 313.

Remanpies
1— RANZ (air populaire des bergers suisses) au même endroit donnait 

26 points et ne pouvait être rallonge.
2— Le joueur B aurait pu placer ses 7 lettres avec LIGOTAIS en F5 pour 

63 points ou GALIPOTS en 7D pour 63 points
3— Malheureusement, ROUIRAS ou SOURIRAS ne peuvent être joués. 

Par contre, POURRAIS en TH donnait 62 points.
4— - VENTILER en K3 donnait 61 points ou VIOLETER en M3 pour 76

points.
RAIL est rejete parce que verticalement il fait le mot PH qui n'est 
pas au Petit Larousse Illustré. Le joueur dont le mot est contesté 
avec raison perd son tour

5— Rejete parce que SO n'est pas admis
6— Complete une belle maçonnerie
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per Yya BERNIER

■ Chef chez les stars • En rentrant a Los Angeles au 
milieu de juillet. Vivianne Bertrand. « une p'tite fille de Beauport » 
comme elle se plait a le dire, se rendra chez le comedien Dudley 
Moore et son épousé pour leur preparer une fondue chinoisf

Tout le monde connaît ça chez-nous. 
mais dans les residences cossues de Be­
verley Hills ou de Belair, c'est très exon- 
que Le coiffeur de M Moore, que con­
naît bien \l\ianne. n’avait pas encore 
réussi a trouver LE cadeau de noces qui 
ferait plaisir au couple qui s'est marie il 
y a déjà plusieurs mois. C'est que sou­
vent on ne sait pas quoi donner aa\ 
gens qui ont tout. C’est pourquoi on a 
pensé à la fondue Débrouillarde et bi­
lingue, Vi\ianne débarquait en Califor­
nie il y a huit ans. Elle s'est trom’ee du 
travail dans le milieu du cinema. Un 
beau jour, alors qu’elle travaillait com­
me décoratrice sur une production, ses 
collègues écoeunps de toujours manger 
les mêmes déjeuners du traiteur attitré 
lui demandent si elle ne leur ferait pas 
un déjeuner spécial

N

*

Vivianne Bertrand
Elle accepte, et

comme on dit au cinema le resie est entre dans l'histoire. Elle s'est 
d’abord trouvé un agent qui lui dénichait des contrats temporaires à 
gauche et à droite. Son premier client fut le producteur de télévision 
Aaron Spelling qui avait besoin d'elle durant deux semaines pour 
remplacer son chef régulier. Ensuite, elle passe chez l’agent d'affaires de 
Neil Diamond. Dolly Parton et bien d'autres. Sandy Gallin 
Elle y reste durant 18 mois. Très vite, la fille de M. et Mme Pierre 
Bertrand, du motel Le Bastion, boulevard Hamel, devient très en 
demande. Chez Galhn. elle servira Barbra Streisand qui lui deman­
dera une de ses recettes. Puis Prince l’engage durant deux semaines et 
veut la garder ensuite en permanence. En même temps, Sylvester 
Stallone essaye lui aussi de t’avoir. Elle acceptera finalement l'offre de 
Stallone, qui à cette epoque est marie avec la grande Brigit Nielsen 
Elle travaillera un an pour les Stallone. « Slyest assez spécial; toujours à 
l'entrainement, il suit une diète à haute teneur de protéines Avec moi il a 
toujours été très gentil, mais le seul moment où je le voyais sourire c’est 
quand il regardait un de ses films à la télévision. Et il se trouvait très beau 
et extraordinaire. » Elle est maintenant chez le producteur de television 
(C/teens) James Burrows et sa famille qui ont acheté la très belle 
maison moderne de Diana Ross Partout où elle travaille, elle ne 
prépare que le repas du soir et pas question de faire la vaisselle. Apres 
quoi elle rentre chez elle où elle habite avec son ami depuLs trois ans. 
Steve, un directeur de films

Toute la famille et des amis-es de Vivianne. dont son pere Pierre 
Bertrand, étaient venus l'accueillir a l’aéroport Maintenant devenue 
une “ Angelinos ». elle ne peut pas s’empêcher de revenir au moins 
une fois par annee à Quebec

■ Aux agents decedes en service ■ Le metier
d'agent de conservation de la faune n’est pas sans comporter de rLsque> 
En 1972. les agents Mederic Côte et Ernest Saint-Pierre ont ete
abattus durant leurs heures de surveillance. En 1985, Alain Choui- 
nard perdait la vie dans des circonstances semblables. La semaine 
dernière, le ministre du Loisir, de la Chasse et de la Pêche. Yvon 
Picotte. inaugurait à la station forestière de Duchesnay. un monumeni 
commémoratif a la mémoire des agents de conservation decedes dans 
l’exennce de leurs fonctions. L'érection du monument est un projet 
commun du Syrtdicat des agents de œnsenation de U faune du Quebei' 
et du MLCP. Il s'élève sur le territoire du ministère de l'Eneipe et des 
Ressources, devant le pavilllon Le Cerf de la station, batiment servent 
justement de centre de formation des agents

■ Conservation de la faune - Par ailleuiN, le
MLCP a récemment dévoilé le nom des gagnants des concours de redac­
tion et d'affiches qui se sont déroulés dans les ecoles pnmaires et st-ain- 
daires du Québec durant la Semaine de la œnsenation de la faune, en 
avril dernier Pour le concours de redaction, on devait traiter d'une espece 
menacee ou de la protection et de la mise en valeur de la faune et de ses 
habitats Près de fiOfl rédactions sont paivenues au ministère. Ce dernier 
attend la permission des parents avant de publier les noms des gagnants 
du 3e au 5e niveau secondaire qui ont remporte un voyage educatif dans 
un camp-ecüle .Aux niveaux 1 et 2. les gagnants ont revu des jumelles 
Parmi ces derniers, il y a Patricia Corriveau. de Saint-Vallier de 
Bellechasse (couvent de Levis). Geneviève Boulanger, de Lac Me- 
gantic (Polyvalente Montignac) et Frédéric Dallaire, de Chicoutimi 
(Séminaire). Pour le concours d’affiches qui s’adressait aux élèves de la 
3e a la 6e annee primaire. 31.000 projets ont été remis. l>es eléves de 3e et 
•4e devaient réaliser une affiche sur un oiseau du CJuebet. ceux de .5e et 6e 
devaient presenter un dessin d’une espèce faunique menacée. Dans la 
première catégorie. Anik Gagné, de Sainte-Aurélie (école Jouvence). 
Gabriel Julien, de Neuville (école Couvral et Notre-Dame) recevTOnt 
des jumelles, de même que Isabelle Cyr. de New-Richmond (ecole Le 
Büis-Vivanî), dans la seconde categorie

M Des déjeuners payants - Les policiers de la
Sûreté du C^iébec de Havre Saint-Pierre se sont deguLses en serveurs 
durant deux matins de suite pour ramasser des fonds au profit de la 
Fondation de la Sûreté du Quebec et de VAssociation québécoise de la 
fibrose kystique. Au restaurant Chez Julie, qui appartient à NIck Sha- 
nas. ils ont servi 4(X) petits dejeuners et recueilli $2.200, CJuand on pense 
que la muniapalité compte environ 3.500 habitants, l’événement-benefice

est un succès tout à l’honneur de tes cittnens de la Basse Cote-Nord, les 
.agents Daniel Gulllemettc Robêrto Bergeron Dany Pa­
rent Christian Gilbert Lucien Bourque. Bernard Gravel
et leurs quatre autres confrères étaient très tiers de leur réussite

I Le rock frsnçsis - II revient d un séjour de trois ans en 
France
ou ü s’est prxxluit dans ttxites sortes de 
cates, boites a chansons, et quand nous 
l'avons rencontre mearedi soir Chris­
tian Bordeleau a bien essaye de 
nous ctinvaincre que les l rançais font 
de la bonne musique rock .Au bar a 
chansoas du Petit Pans, ou il faisait un 
tour de chant la semaine demiere avec 
son copain, le chansonnier louis .Alane. 
qui était en tete d’affiche, j'ai surtout 
entendu le duo divcasion interpreter 
des tounes douces connues, folklori­
ques. nen de très rock n'roll .Alane est 
auteur-comj\)siteur-intcnirvte, et il a 
fait quelques-unes de ses chansons, 
mats IJordeleau étant probablement sur 
la scene tout simplement parce que l’au­
tre l’y avait invate. il n'a fait que jouer 
sur le rept'rtoire chousi par .Alane Peut- W" 
être l'entendra t-on plus tard daas du r 
vrai mek fr.inçais Les deux forment 
quand même un bon duo .Absent du Christian Bordeleau 
Quebec depuLs longtemps. Bordeleau v .i 
sans doute avoir avantage .i suivre .-Xlane, pour e noment

■ Le roi est susceptible! Mon cher monsieur 
Dernier, je n'apprecie guère le fait que vous osiez prendre des photos 
de moi dans un endmit public; que lüable! ne puis-je plus scirtir dans un 
restaurant déguster un bon rejias, sans être importune’’ » C’est en termes 
tres polis que je viens de vous relater l.i tri's breve mais onigeuse 
TOnversation qui s'est tenue entre Andre Arthur et votre chniniqueur. 
la .semiune demiere au Cafe de la Paix. Impossible d’tx'nre ici les qualifi­
catifs (XHKiues de mots religieux que l'animateur de C'MHC m’a lance a la 
figure en se levant aimme l’eclair du haut de ses six jiieds et quelques 
pouvus Pourtant, nous nous connai.ssons depuis plies de 12 ans, et je ne 
me souviens pas que dims nos nombiuases nmeontres et conversations 
téléphoniques, il ait agi de façon aussi .'•uqm'nante U' [ilus dn’ile c'est 
que j’ai fait semblant de photographier l'animateur, à la bl.igue Seul le 
flash a fonctionne, il n’y avais meme pas de film dans rapp.ireil

■ En bref... - La Fondation de l'Hôpital chinois de Montreal a 
remis aux assoaes de Montmif^y. Bedards et AsMKies. experts-coascils 
en levee de fonds, un certificat de mérite en appreciation de leur implica­
tion dans la campagne dont l’objectif de $l,7.50,lkX1 s’est rt'ndii jusqu'à 
$2,112,980 Ronald Montmigny. de Quebec, a bien appreae le geste 
de la fondation et du president de la campagne, Lewis H. Chow le 
groupe Montmigny qui (X'uvre a Quebec. Montreal et Toronto, a reiueilli 
plus de $60 millions jusqu'à maintenant. - la Fondation Kobert-Ciiftanl 
vient de lancer le Fonds Marcel Jobin. en reconnatssance du dévoue­
ment et de l’engagement de ce dernier dans la cause de la santé mentale 
en tant que president-fondateur le fonds aura une somme de $500,000 
afin d’encourager le travail des chercheui's .iffilies au Centre de recheniie 
Lava/ Kobert-Giffard a

Vous POUVC2 joindre l'auteur de cetle chronique de 9h a 12h. du mardi au vendredi, 
au numéro 647-3394.
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Pour le cinquantième anniversaire

« Régates de Valleyfield » innovent
♦ Le comité organisateur 1988 
des « Régates internationales de 
Valleyfield » a réussi un coup de 
force pour cette année, qui mar­
que son cinquantième 
anniversaire.

par André BLAIS
(collaboration spéciale)

Ijc comité est en effet parvenu 
à établir une première mondiale 
dans le domaine des courses moto- 
nautiques, en réunissant autour 
d’un même événement les compé­
titions devant mener au couronne­
ment des champions de trois 
grandes catégories: les champion­
nats nationaux canadiens, les 
championnats nationaux améri­
cains et les championnats 
mondiaux

L’an dernier, 96 embarcatioas 
avaient pris le depart. Cette annee, 
plus de 300 bobdes sont déjà ins­
crits à ces courses qui se tiendront 
du 7 au 10 juillet, dans la baie 
St-François.

Favoris. Principalement à cau­
se de la tenue du triple champion­
nat. les meilleures embarcations 
des treize classes au programme 
sont déjà inscrites. Dans la catégo­
rie 2.5 litres, le vétéran de 60 ans, 
Willard Wilson se mesurera, entre 
autres, au champion amencain Jim 
Ruarke. Chez les 5 ütres, Ron Brur- 
ner de l’Ohio a confirmé sa pré­
sence. l^s connaisseurs consi­
dèrent comme étant des favons. 
dans les différentes catégories, les 
pilotes suivants: Steve David avec 
l’initial Blast dans le 1 litre non- 
modifié, Glen Koutney au volant 
du Mister Bud chez les 2.5 titres 
modifiés. Edward Leffinwelle du 
Michigan avec le Foxy Lady dans 
les 6 litres. Thomas Collins de l’Ari- 
zona qui s’amènera avec trois em­
barcations de classe PS. Mention­
nons également Mike Newkz de 
l’Orégon dans la classe KRR 01 y 
aura au moins quinze bolides daas 
cette catégorie qui viennent de la 
côte du Pacifique), Robert Garata- 
no du New-Jersey avec le Indian 
Summer chez les JSS, Jimmy King 
avec l’Orange Crush, champion de 
la classe Grand Prix en 1987 se 
frottera à Mike Eacrett de Seattle, 
avec le V-Bet 
La coupe OP

C’est en fin de semaine, a la

*♦.>4

Le comité organisateur des « Régates internationales de Valleyfield » réalisera une première mondiale cette année, dans le domaine des courses 
motonautiques. Les compétitions devant mener au couronnement des champions de trois grandes categories seront réunies autour d’un même 
événement L’an dernier, 96 embarcations avaient pris le départ Cette année, plus de 300 bolides sont déjà Inscrits a ces courses qui se tierv 
dront du 7 au 10 juillet dans la baie St-François.

plage municipale de St-CJedéon au 
Lac St-Jean. qu’a lieu la .3e étape 
du « championnat de planche a 
voile du (Québec 1988». Après les 
deux premieres épreuves qui ont 
été disputées a Magog les 4 et 5 
juin, et Valleyfield les 18 et 19 juin, 
la competition est très serree dans

la plupart des catégories.
En division 11 chez les 

hommes, le champion défendant 
Philippe Dormoy est en tète du 
classement devant Jean-François 
Champoux de Boucherville et 
Francis Morin de Pointe-Claire. 
Jean Maranda de Stc-Foy. qui

pas,se de la catégorie «homme 
lourd » a celle des experts, est en 
troisième place, derrière Claude 
Leduc de Hull et René Lenueux de 
Victoriaville Martin Vézina de Ste- 
Foy partage la premiere position 
chez les « hommes légers », avec 
Georges Schneller de l^val. Chez

les femmes, Louese Leclerc de Ste- 
Foy et Lucie Vachon de Montréal 
sont a égalité

Les courses triangles doivent 
débuter a 9h0fi ce matin, et les 
competitions relacs. slalom et style 
libre seront présentées a œmpter 
de 14hO(J

la finale de ce circuit est pré­
vue pour les 13 et 14 août à 
Aylmer

Coupe du Saguenay

Des sa première annee d’exis­
tence, lu coupe du -Saguenay a 
remporte un important succès. 
Trente-quatre voiliers ont partiape 
a cette competition ou ils étaient 
jumelés a des médias. Initialement, 
ce projet devait avoir une 
onenlation locale, mais les in.scnp- 
tions sont parvenues des quatre 
coins de la province

Apres un depart diffiale a cau­
se d’un manque de vent, les 
concurrents ont franchi la distance 
de .34 5 milles manns entre la Haie 
et Anse St-Jean. dans des condi­
tions très diffiales, des vents irré­
guliers. le froid, la pluie et la brume 
ont persi-sté tout au long de la jour­
née. Maigre cela, la plupart des 
équipiers affichaient un large sou­
rire a leur arrivée au club nautique 
d’Anse St-Jean

C’est le voilier Croc-eau, as.so- 
cié au cercle de presse du Sague­
nay, qui a été le premier a franchir 
la ligne d’amvée apres 7 33 26 en 
course En temps compensé, il a 
con.servé la premiere place de la 
classe «Trinité» avec un total de 
6h40min'44sec.

Il a ete suivi par lurbulen- 
re-CKAC (6h.56min îKisec ) Dans 
la classe « Eternité » Magi- 
qup-CKRS a remporte la premiere 
position avec un temps de 
7h37min .32.sec., devant Rident-IjC 
Soleil (7h.56mjn ,53sec )

L’organisateur Carol Néron a 
fait part de son intention de renou­
veler i’expérience l’an prochain

A Matane

Le club de yacht de Matane a 
accueilli samedi dernier une dizai­
ne de bateaux qui ont partiape a la 
régate du Eestival de la crevette. 
Les vents légers ont forcé le res­
ponsable Louis Cyr a racournr le 
parcours. Maigre cela, seulement 
deux voiliers ont pu compléter la 
course. Alain St-Iherre de Rimous- 
ki. a la barre de Rostral, a remporté 
la premiere place Denis Thibault, 
egalement de Rimouski, est arrivé 
deuxieme sur Mekxlie •
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moi, Lucien.-^

Oui, Lucien, qu'est- 
ce qu'il y a?

Heu... patron... ; ' Eh bien, si vous
heu... j’ai oublié a"« vous en ^

ce que je voulais 7^';} souvenir, rapp^ 
vous dire^-^^i,
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Quelle sorte de vinai­

grette voulez-vous 
avec la salade?

Quelles sortes 
avez-vous?

eO

■y^

Française, italien­
ne, Mille-Iles, au- 
fromage bleu, à- 
l’ancienne et 
maison.,_______

La vinaigrette mai 
son. elle à quoi?

yi

Au miel et à la 
moutarde.

iC vais prendre 
la française.

Et pour madame?

Quelles sortes 
avez-vous?

a
yl

Française, italien­
ne, Mille-Iles, fro­
ttage bleu, à l’an­
cienne et maison.

Ole est à quoi, la
Ivinaigrette maison?
-------

Au miel et à la t 
moutarde. |

f~{ Je vais prendre 

I la française. *

■r

De la salade pour 
monsieur aussi?

Pourriez-vous ré­
péter les sortes 
de vinaigrettes?

Je me demande commenf^^ 
j’ai pu oublier ce que je 

voulais dire. ;

/
/

l ( D’habitude, je n'oublie ^

amais rien.

Française, italien­
ne, Milie-lles, fro­
mage bleu, à l'an­
cienne et maison!

Et quoi? J 

0\

LA VINAIGRETTE 
EST AU MIEL ET A 

LA MOUTARDE!

y. Française

JE SUPPOSE QUE 
VOUS VOULEZ LA 
FRANÇAISE, VOUS 

AUSSI?
ui, OUI.
r

Je vais passer là\ /et je vais faire un
commande pour mauvais parti au pre-i 

les salades f] qu' demande: 
maintenant!... y \ «C’est quoi la soupe 

■u jour?». ,

-■fycT

7- /O

S»

O O

R

l'iss T>i# Watt
Al.

l-lo
OiatribuM bv ST-e4<.«t*

G

"c4

Attention! 
ça va 
sauter!

«y

15

&

1 Ça s’en^'^c^^y'

l

Cr^?/

^fl

Hein?

Poutt

poutt

Si

Chomp
chomp!
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LE COIN DU MINOU
Francine m'écrit qu'elle 

reprochait toujours à son fils 
Maurice d'égarer ses chaus­

settes, jusqu'au jour où/ 
elle s’est aperçu^ 

que c’était son 
chat «Coco» qui 
les ramassait 
pour les cacher 
ensuite dans le 
garage! 'S

Fred, je suis pressée. Que
voudrais-tu pour dîner?

a c:j

/ Je n’ai 
pas très 

faim 
mais.

f..peut-étre un hors-d’œuvre de 
crevettes et., du poulet, du steak 
de brontosaure, du homard, du 
foie aux onions, une soupe à la 
queue de bœuf, du chou, du 

ragoût en cocotte, du rôti 
de porc...
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et comme 
\ dessert... y

Bon! arrête- 
moi 
ça!


